
Nouveaux faits connus
Vendredi _» midi

Les conservateurs anglais sortent,
triomphants, des élections législati-
ves. A eux seuls, ils constituent une
majorité effective à la Chambre des
Communes. Le parti liberal est com-
plètement écrasé. Le gouvernement
travailliste démissionne.

A Paris, il a été signé un compro-
mis d'arbitrage entre la France et la
Suisse touchant la question des zo-
nes. C'est donc la Cour de Justice in-
ternationale de La Haye qui f ranche-
rà.

IN
La circulaire de M. Gorjat , direc-

teur du I" arrondissement des
C. F. F., sur le pistonnage fait quel-
que bruit dans le monde politi que
et administratif.

Ce n'est pas nous qui dirons du
mal de cette ère nouvelle , ayant
toujours estime que dans les fonc-
tions publiques, les mérites et l'an-
cienneté, les mérites surtout, doi-
vent étre les facteurs déterminants
de l'avancement.

Et, en cela, nous rentrons dans
la fameuse Déclaration des Droits
de l 'Homme qui , en Suisse comme
ailleurs, est le Livre sacre du parti
radicai.

A l'article 6, nous lisons en effet :
« Tous les citoyens étant égaux

sont également admissibles à toutes
digiti tes , places et emplois publi-
ques, selon leur capacité et sans
distinction que celle de leur vertu
et de leurs talents. »

Nous avons idée que l'on a vécu
quelque peu en marge de ce sage
verset civique, et M. Gorjat , qui est
une imposante colonne du tempie,
sait mieux que personne que s'il y
a une société au monde qui a prati-
que et qui pratique le pistonnage ,
c'est assurément celle à laquelle il
appartieni et dont il est une des lu-
mières du second ou du troisième
appartement.

Le Directeur du I" arrondisse-
ment des C. F. F. a-t-il estime que
le protectionnisme des Frères dé-
passait toutes les convenances et
qu'il était urgent d'y mettre le cran
d'arrèt par la publication d'une cir-
culaire generale qui ne lui créerait
pas d'histoire en loge ?

Quelles que soient les intentions,
la circulaire existe aujourd'hui, et
nous avons le droit de demander
l'application intégrale des principes
qu'elle pose avec une solennité un
peu gourmée.

Nous avons encore le droit de de-
mander qu'il soit tenu compte de
l'esprit de cette circulaire dans le
recrutement du personnel.

Là, la main sur le cceur, M. Gor-
jat pourrait-il jurer que l'on se soit
toujours montre équitable et juste
à cet égard ?

N'a-t-on jamais exclu et éliminé
d'excellents candidats uniquement
parce qu'ils étaient originaires de
tei canton ou qu'ils appartenaient à
tei milieu religieux ou politi que ?

Ne règne-t-il pas, en ce moment
encore, cette degradante ambiance
que des hommes doivent se taire

cacher leurs opinions , s'ils veulent
éviter des délations et des consé-
quences néfastes précisément pour
leur avancement ?

N'existe-t-il pas toujours , dans
certaines gares ou stations, des sbi-
res dont l'ceil investigateur se pro-
mène nuit et jour sur les malheu-
reux sous-ordres, comme l'oeil du
faucon sur l'alouette blottie dans le
sillon.

Conservateurs et socialistes sont
souvent les victimes de cette basse
surveillance que la Direction des
C. F. F. n'autorise peut-ètre pas —
nous ne voulons rien exagérer —
mais qu'elle teière et dont elle pro-
fite au besoin.

Est-ce que la circulaire vise éga-
lement ces faits et ces procédés ?

Si oui , M. Gorjat doit avoir le
courage d'aller jusqu'au bout et de
mettre la Maison sur un autre pied,
sur le pied dont parie l'article 6 de
la Déclaration des Droits de l 'Hom-
me que nous avons cité.

Mais M. Gorjat estime peut-ètre
très malin de se dire : « Ma circulai-
re arrètera l'ardeur charitable des
hommes de certaines politiques,
tandis qu'elle n'empèchera jamais
mes amis de frapper à ma porte
qu'ils savent largement ouverte. »

Il pourrait faire un faux calcul.
La circulaire, bonne en soi , ne

convainc et ne rassure personne.
Au contraire.
Et si M. Gorjat a le louable désir

de supprimer le pistonnage, dans
toute son étendue, il doit l'expli-
quer et la préciser, cette circulaire,
de fagon à ne rien laisser dans l'om-
bre et surtout à ne laisser personne
dans le doute.

Ainsi , elle gagnerait en valeur et
en considération.

Ch. Saint-Maurice.
t 

ECHOS DE PARTOUT
Les progrès de la radiotéléphonie. — Les

chiffres suivants donnent une idée de l'im-
portance du mouvement de ¦!„ radio aux
Etats-Unis :

li y a moins de deux ans , les Etats-Unis
possédaient une seule station d'émission. 11
y en a auj ourd'hui 548 en activité.

3 millions d'appareils de reception sont
répartis sur le territoire.

10 milliions d'auditeurs jouissent j ournel-
lement des productions des stations
d'emissione.

1 million de personnes sont occupées di-
rectement à l'industrie de la radio.

3000 usines fabriquent des appareils de ra-
dio et accessoires.

1000 grandes firmes s'occupent exclusive-
ment de la vente en gros de matériel
de radio et

2500 maisons de détail sont occupées à la
vente au public.

11 parait 30 importante s rev ues de radio.
Dans l'année 1923, 250 livres pour ama-

teurs de radio ont été publiés.
7 quotidiens s'adressent uniquement aux

revendeurs et commercants de l'industrie de
la radio.

Le public des Etats-Unis a, pendant l'an-
née 1923, dépense 5 milliards de francs suis-
ses pour l'achat d'app areils et d'accessoires
de radio.

Tous ces chiffres concernent seulement les
Etats -Unis d'Amérique. Ils montrent l'enor-
me importance que *Je mouvement de la ra-
dio a att eint ià-bas.

Le bilan de l'éducation sous le regime so-
^ iétìque. — Dans son rapp ort au Comité
exécutif centrai , le commissaire soviétique ,
délégué à l'éducation , déclaré qu 'il y a quel-
que raison de craindre que l'instruction pu-
bli que n 'avance pas, mais , au contraire , con-
tinue à reculer , malgré l'amélioration des
condition s économiques.

« Avan t la guerre , a-t-il dit , il y avait
62,000 écoles élémenta ires avec un peu plus I

de quatre millions d'élèves. Ce chiffre s'ét 'iit
un peu accru. mais depuis 1922, il y avait
décroissance. Le bilan dressé en octobre
1923 accuse seulement 40,000 écoJes , avec
3,700,000 élèves. Les écoles secondaires , qui
s'élevaient à 3,700, en 1921, ne sont plus
que 3,028.

« Il y avait quatre mille maisons d'éduca-
tion pour 'écoliers au-dessus du j eune àge
d études ; ces maisons abritaient 213,000 étu-
diants. Maintenant , il ne reste plus que 715
de ces maisons avec quatre mille étudiants. »

« Le commissaire de l'éducation attribue
cet enorme déchet à la détresse où se trou-
\ ent ies hauts collèges , les universités et les
institutions scientifiques ; il note aussi les
trop faibles rémunérations des professeurs et
ies souffrances qu'endurent Ies étudiants vi-
\aiit aux irais de l'Etat.

Nouveau gaz terrifiant. — Suivant une dé-
pèche de New-York , on aurait découvert for-
tuitement , dans Jes laboratoires de ia Stan-
dar Company Elisabeth (New-Jersey), un
nouveau gaz dont les effets sur l'organisme
humain sont terriiiants.

Deux ouvriers , qui avaient respiré de ce
gaz, sont devenus fous , et l'un est mort dans
une crise terrible , après avoir souffert d'hal-
iucinations pendan t une semaine . Sept autres
ouvriers sont dangereusement malades.

C'est au cours d'expériences entreprises
pour améliorer les qualités carburantes de
l' alcool que la découverte a été faite .

Vente de propriété. — M. de Graffe uri ed,
propriétaire du magnifi que chàteau et do-
maine situé dans l'enclave bernoise de Vil-
lars-ies-Moines , vient de vendre ses immeu-
bles à M. Burki. commercant, à Berne.

L'origine du chèque. — On pense généra-
lement que l'usage .du chèque nous vient d'A-
mérique. Il n 'en est rien ; le chèque fut in-
venté par les Anglais, par les garcons de
recettes des banques anglaises.

Cos braves gens y songèrent au début du .
siècle dernier.

A cette epoque , les brouillards de Lon-
dres étaient aussi opaques et aussi fréquents
qu 'auj ourd'hui. Et les malandrins ne man-
quaient pas de profiter des ténèbres pour
dévaiiser , dans la Cité, les garcons de ban-
que.

Las d'ètre rossés et dépouillés, ceux-ci
s'ingénièrent à remplacer l'argent par quel-
que chose. Le chèque naquit de Jeurs recher-
ches et ne tard a ipas à j ouir de la faveur
de tous les industriel s et capitalistes.

Mais on n'avait :pas prévu les faux chè-
ques dont l'utilisation rapporte aux aigrefins
plus que les agressions sur la voie publique.

Le gant est jeté auj ourd'hui aux caissiers.
Lequel d'entre eux renforcera la valeur du
chèque en le rendant inimitable.

Simple réflexion. — Il n 'y a rien d'univer-
se] que d'individue!.

Curiosité. — Inaudi a instruit , à Toulou-
se, un élève de cinquante-huit ans, Samuel
Machìco t, ancien comptable , originaire du
Mas-d'Azil (Ariège).

Après un entrainement intensi! d'exerci-
ces de calcul mental , Machicot est arrivé à
des résultats surprenants. Il résout en quel-
ques secondes les opérations les plus com-
¦pliquées, telle que .l'extraction de la racine
cubique d'un nombre de quatre ou cinq chif-
fres. Il donne sans hésitation Je j our corres-
pondant à une date quelconque du calen-
drier j ulien ou grégorien.

Pensée. — Le repos glorleux est celui du
chamois haletant sur son lit de granit , et
non celui du bceuf à l'étable , ruminant son
fourrage .

» 

Leon XIII a sa sépulture
definitive

Une cérémonie impressionnante à
St-Jean de Latran

(Corres. partie. du «Nouvelliste»)
Home. 29 octobre.

Et voici le dernier acte de funérailles
qui commeneèrent à Saint-Pierre le soir
du 25 juillet 1903. Leon XITJ transporté
l'autre .«oir à Saint-Jean de Latran repose
depui* ce matin dans sa sépulture defini-
tive.

Nous sortems de la basilique. La céré-
monie a été faite a la fois simple et gran-
ate comme excelle à Jes ordonner l'étiquet-

te pontificale. Quelques banquettes for-
marit un vaste quadrilatere devant l'au-
tel du Saint Sacrement. A cet autel*, six
cierges brasiliani autour d'un crucifix. Au
centre , le catafalque somme de J*a tiare :
de chaque coté de Ja toière six hauts cier-
ges et deux gardes-nobles tenant imnio-
biles cornine des statues l'épée mie mon-
tent une garde flamboyante. Et peu à peu
autour du grand mort Je décor e'anime
sous le haut plafon d à caissons lourds de
dorures. Des patriarches , des archevèques,
des évéques , des prélats prennent place à
gauch e et c'es*t une t.rainée de violete de
toutes nuances. Non loin d'eux un large
espace s'éclaire d'or et de chaniarrurea :
le corps diplomatique où J'on .remarqué M.
Doulcet , ambassadeur de France. Peut-
Otre était-i l temps d'enterrer I é̂on XIII
pour que la France qui tint une si grande
place dans ses desseins assistàt encore à
ses funérailles... Face à l'autel, les repré-
sentants des ord res religieux , puis à droi-
te les membres de ila famille Pecci et au-
delà la cour pontificale représentant le
Pape retenu à l'autre *bout de Ja ville.
Sur les degrés de l'autel, les jeunes eémi-
naristes de St-Jean ont pris place tandis
qu 'autour de l'enceiitte réservée ee pres-
sent quelques centaines de privilégiés
pour qui se sont ouvertes les portes dc
la basilique dose au public.

Un signal du préfet dee cérémonies et la
» funzione » commencé. Neuf cardinaux
portant sous la barrette et Ja calotte .rou-
ges le violet du deuil s'avancent et l'un
après l'autre viennent asperger Je cer-
cueil. C'est Je cardinal VannuteliLi, doyen
du Saeré Collège et l'un des derniers sur-
vivants des cardinaux créés par 'Leon
XIII qui incline d'abord sa haute taille et
jette l'eau bénite d'un geste large. Après
lui , le cardinal Merry del Val, secrétaire
d'Eta t de Pie X, puis le cardinal Gasparri ,
secrétaire d'Etat de Benoit XV et de Pie
XI viennent tracer sur celui qui . precèda
leurs maitres Je signe de Ja eroix répété
ensui te par six eminences au milieu des-
quelles Je cardinal Fmhwirth fette la ta-
che noire du camalli dominiealn.

Et tous s'en vont prendre place à gau-
che sur la banquette drapée qui attend
Ics membres du Sacre Collège. Un instant
et parait une croix d'or encadrée de deux
cierges aux flammes treinblotantes. EUe
cuvre le cortège du chapitre de St-Jean
qui s'avance par la porte que surmon.te è
droite le monum ent de Leon XIII. Ce mo-
nument a en effet été campé par Tfoado-
Jini au-dessus de l'entrée du corridor con-
duisant à la sacristie. Le défilé se termine
par le célébrant en cliape noir et or et
mitre bianche. C'est le cardinal Pompili,
qui, en sa qualité de Vicaire du Souverain
pontife et d'archipretre du Latran va pré-
sider la cérémonie.

Il se tient au pied du catafalque et le
choeur en tonne le « 'Miserere » suivi de
l'absoute. Les cliantres et le Cardinal pro-
noucent sur la dépouillé de ce chef de l'E-
glise les mémes paroles et les mèmes priè-
res que ponr le moindre des fidèles. Puis
des- serviteurs s'avancent et enlèvent la
tiare, le coussin de velours, le lourd drap
brode. Un instam i le grand cercueil de bois
apparali , disparu presqu'aussitót sous un
drap plus simple. Quelques mouvements
et la lourd e bière glisso vers le tombeau.

Le cortège des cardinaux et des prélats
s'avance par la porte dans le corridor et
le cercueil frane-hit Je seuil où l'attendent
les cordages qui doivent le soulever.

A ce moment, vu de l'église, le specta-
cle a quelque chose de dantesque : Der-
riére la grille vivante que forment qua-
tre gardes - nobles, épée haute, on en-
trevoit à la lueur tremblotante dee deux
cierges encadrant la croix d'or, la mitre
bianche de l'officiant et les silhouettes des
cardinaux dee diplomates, des prélats.
Une dernière reconnaissance du cercueil,
la lecture d'un acte qui la constate et Jes
chantres psalmodient un « benedictus »
qui semble venir d'outre-tombe. Puis dans
l'encadrement de marbré on voit s'élever
lentement le lourd cercueil qui pése de
ses six cents kilogs sur les cordes et les
poulies. Pendant de longues minutes, l'é-
rorme bière monte juequ'à toucher l'en-
trée du « JocuJus » pratique au-dessus de
la porte. D'une estrade, dee ouvriers l'y
font entrer. On y depose aussi des par-
chemins roulés dans un étui de zinc , puis
cn glisse une large dalJ e de marbré blanc
où se détaché eeul le nom du défunt :
« Leo XIII ».

Un « De profundis », un peu de mortier
et la dalle funebre est scellée sur un pon-
tifkat. Il n'a tenu que vingt-eànq ans dana
la vie de l'Eglise qui s'apprète à célébrer
le XVIme centenaire de cette basilique,
mais ce quart de siècle resterà assurément
par Jes plus glorieux de son histoire.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENTS

Le Milli! Eles uvali!
en Angleterre

Le parti liberal écrasé
On ne se serait jamais attendu à une

victoire aussi complète dee idées conser-
vatrices en Angleterre qui seront repré-
sentées à la Chambre des Communes par
plus de 400 députés.

11 y a quelques années elicere, le partì
liberal était tout puissant. M. Lloyd Geor-
ge règnait et M. Asquith gardait la doc-
trine.

Voici, aujourd'hui , ee parti est complè-
tement effondré, ayant perdu dans la ba-
taille legislative 120 sièges et étant j éduit
désormais à ìa Chambre dee Communes au
iòle que peut jouer une infime minorité
détenant une quarantaine de mandats.

Quan t au Cabinet travaiEiste M_c Do-
nald, il est par terre, mais le parti socia-
liste resterà puissant à la Chambre ; il re-
\ient , en effet, avec 160 députés envi-
ron.

Les journaux sont surtout occupée par
les premiers réeultate dés électioiis. Ite
constatent ie succès des, conservateurs
dans de nombreuses circonscriptione.

Ee « .Daily Herald », ergane travaiMiiste,
reconnait quo les conservateurs uempor-
tent la victoire en partie aux dépens des
travaiMfe tes, mais surtout aux dépens des
libéraux qui su'bissent une défaite écra-
saute.

Pour le « Morning Post », le résuLtat
sfiisationnel est la défaite de *M. Asquith
avec lequel disparait la grande figure par-
lementaire de l'epoque gladstonienine.

Pour l'« Evening Standard », conserva-
teur indépendant, le peuple s'eet prononcé
en faveur d'une administration stable,
c'est-iì-dire conservatrice. Le journal re-
grette Ja défaite de M. Asquith.

Pour d'autres journaux, la défaite de
l'ancien chef liberal est due aux suffrages
des femmes.

Le « Sta r », journal liberal, constate
que dans certaines cir^pniscriptions le par-
ti conservateur a ralla les voix de toutee
les classes, de l'ouvrier à la bourgeoisie.

On envieage déjà que le proohaim gou-
vernement conservateur pourra garder le
pouvoir environ cinq ans.

Suivamt dee indications fournies par cer-
tains milieux , M. Baldwin, dès la démis-
sion du cabinet travailJóete, sera appelé à
fermer le cabinet , qui sera fort différent
de l'administration ̂ conservatrice précé-
dente.

AI. Mari Donald a maintenant le choix
entre deux méthodes, soit de démissionner
immédiatement et alors *M. Baldwin sera
appelé à former le nouveau cabinet, soit
d attendre la réunion du parlement où les
conservateurs déposeront la motion de
confiance au cours du débat sur le dis-
cours du tròne.

On pense qu'en raison de la défaite écra-
sante iM. iMac Donald deciderà probable-
ment de démissionner immédiatement. Une
réunion du cabinet en vue de considérer
le résultat des éleotions se tiendra ven-
dredi et une décision sera priee alore.

AI. Baldwin . remerciant ses électeurs, a
déclaré que les réeultate dee électione font
plus que justiifier la confiance profonde
qu'il a toujours eue dans le bon sen_ du
peupl e britannique quand celui-ci est cn
présence d'une question d'une haute im-
•pcrlance. La victoire du cabinet conserva-
teur acquiéra une plus grande force par
l'admission de M. Churchill et des ex-mi-
r.istres conservateurs de l'ancienne coaii-
tion tels qu 'Austen Chamberlain. Birken-
head , Hom, qui avaient des portefeuilles
importants pendant la guerre.

Correspondants ! — Ecrivez vos articles
ìi l'encre (le crayon fatiguant la vue dee
tvpos) et d'un seni coté du feuillet.



NOUVELLES ETRANGÈRES

La fin d'un long procès
iMercredi soir s'est termine, devant Ja

cour d'assises de Florence, un procès qui
durali depuis plusieurs mois et qui occupa
110 audiences. Ce procès avait un caraeté-
re politique.

Le ler mai .15)21, à Empoli, deux ca-
mions transportant des carabiniers et des
marine, fut assailli par une foule monacan-
te, 'comprenant en grande partie des ex-
trémiates de gauche. Los carabiniers et
les marins se rendaient à Florence par or-
dre du gouvernement en vue d'assurer le
fonotìonnement de Ja circulation ferrovi ai-
ire interrompu e par suite de la grève des
cheminots. Une foule de plusieurs ¦centai-
nes de personnes arrota le camion, se jeta
sur les solda ts et commit des actes d'une
cruauté sauvage.

132 inculpés ont été jugés au .cours de
ce procès. 32 de ces individus out été ac-
quibtés. 31 ont été condamnés à des pei-
nes d'emprisonnement allant de 12 à 30
ans, 34 à des peines allant de 3 à 12 ans,
et plusieurs autres „ des peines inférieu-
ies.

Deux étudiants assassins
On mando de Rome :
Après avoir lu tout ce qui se rapportait

à l'assassinat du jeune Franks, tue par
deux de ses collègues à Chicago, deux
étudiants, Simone Amore et lodare Sol-
fa, décidèrent d'exécuter le crime qui
n'avait pas été icouronné de succès aux
Etats-Unis.
. Profitant d'une excursion aux alentours

du couvent de Saint-Augustin, ils assom-
nièrent ileur •camarade GaJJea Callegora et
diseimulèrent son corps dans un des re-
carne de l'immense ossuaire qui se trouve
près du monastère. Ensuite, ils écrivirent
aux parents de Calegota plusieurs *let-
tree, en leur demandant une rancon de
cent mille lires, prétendant que le jeune
homme avait été séqueetré.

Les deux étudiants, qui appartiennent
à dee familìes honorables et riches, ont
été appréhendés au moment où ile se ren-
daient à I'endroit où la rancon devait ètre
dépoeée. ,

Drame dans une prison
Le feu a éte mie, la nuit dernière, à la

prison d'Halbau (Allemagne), dans deux
cavee séparées, eolidement verrouillées, et
dont il _ fallu forcer les portes en présen-
ce de la police. On a trouve assassinée le
gardien Scheuermann et sa femme. Dans
¦une autre cave du bàtiment en flammes,
on découvrit également, enveloppe de
couvertures et recouvert de mottes de ter-
xe, le cadavre de leur fille, àgée de 20 ans.
Au moment de l'incendie, il n'y avait dans
Ja prison qu'un seul détenu , qui a été déli-
vré par les pompiere.

Le Crime de Bouzouer
Aujourd hui vient, devant la cour d as-

sises du Loiret (France), un crime vieux
déjà de trois ans et qui a eu quelque re-
tentissement en raison des circonstances
dane lesquelles il a été oommie.

Le ler mars 1921, un propriétaire du
village de Bouzouer, commune de Gorquil-
kroy, à quelquee kj fomètres "de Montar-
gis, M. Auguste Goffrè, diepaTaissait. Tou-
tes les recherches faites pour le retrouver
n'ayant pae abouti, on avait conclu à un
suicide.

Male le 15 février 1924, Alme .veuve
Jean Bezille ayant fait enlever le fumier
qui se 'trouvait dans sa cour, on découvrit
le corps de M. Auguste Coffre qui se
•trouvait au fond de la fosse a fumier. En
fait , le propriétaire de Zouzouer avait été
assassine par troie jeunes gens, Marcel Be-
zille, fils de Alme Bezille, arde de deux
de ses amis, les frères Paul et Kléber De
ribieux, .qui s'étaient introduits chez lui
pour le voler et l'avaient assommò avec
une bouteille. Pour faire disparaitre le
corps, ils l'avaient enfoui dans la fosse à
fumier, en prévonant de leur crime Alme
Bezille. Paul Bezille avait dénonce ses
deux complices. Alme Bezille est poursui-
vie pour recel de cadavre.

NOUVELLES SUISSES

La Frante acce pte l'aitau
dans Ila piion tes ies

La signature du compromis
Comme on l'avait annonce , Al. Herriot.

présiden t du conseil fran cais, ministre
des affaires etrangères, M. Dunant , minis-
tre de Suisse à Paris , ont signé. jeudi ma-
tin, le compromis d'arbitrane concernant

la question des zonee f ranches du Paye de
Gex et de la Bau te-Savoie.

Ils ont échangé des lettres, déclaxant
que le gouvernement francais et le gou-
vernement suisse eont respectivement dis-
posés en principe à la conclusion d'un
traité de conciliation et darbitrage obliga-
toire.

On sait que l'accord prévoit l'arbitrage
de la Cour permanente de justice interna-
tionale de la Haye. Il mettra fin heureu-
sement, quoique un peu tardivement, a un
conflit qui aurait pu ètre réglé beauceup
plus tét.

Cet événement sera salué en France
avec satisfaction par tous ceux qui , de-
puis longtemps, recounaissent que l'arbi-
trage sur le fond était la seule solution
possible et qui n'ont pas cesse de presser
le gouvernement de l'accepter.

Ainsi se dissipen t peu à peu les nuages
qui étaient venus, quelqu e temps, errer
sur l'amitié de la Suisse et de la France ;
ainsi se dissipent aussi peu à peu des ma-
Jentendus funestes que les deux nations
avaient un intérét majeur à ne pas voir
se perpétuer.

Il faut rendre hommage aux négocia-
teurs : AI. le professeur Logoz, pour la
Suisse, AI. Fromageot, du ministère des
affaires etrangères, pour la France, n'ont
pas seulement agi en juriscon sultes ; ile
ont rempli leur tache en hommes eons-
cients de son importance. L'appui que
leur ont prète leurs gouvernements respec-
•tifs pou r atteindre le resultai que nous
annoncons est la meilleure garanti e de
l'esprit de bonne entente dans lequel ils
purent procéder à Jeurs travaux, de l'es-
prit aussi dans lequel la signature du
compromis «era •aceueillie en France et en
Suisse.

L'arbitrage porterà non seulement sur
la question de droit , mais sur certaines
autres questions relatives au problème des
zones. La cour se pronoiioera donc sur
l'interprétaticn de l'article 435, ainsi que
la toujours demande la Suisse : eUe fixe-
r,i son sens et sa portée.

« Le compromis prévoit cai outre la pos-
sibilité d'un nouveau recours au tribunal
si, sur la base du jugement , les parties ne
peuvent pas se mettre directement d'ac-
cord, pour aboutir à un règlement définitlf.

« Le compromis devra faire l'objet des
ratificatione des deux parties. En France,
la ratification parlementaire suffira. Chez
r.one, il est possible qu 'on munisse le com-
promis , qui .sera discutè par les Chambres
fédérales , de la clause prévoyant le refe-
rendum facultatif. »

Le Dr Jeanneref-MInkine expulsé du P. S. S.
Le comité centrai du parti socialiste

suisse a tenu jeudi après-midi, à la Maison
du Peuple de Berne, une séance extraor-
dinaire pour liquider le couflit vaudois et
prendre une décision.

Après avoir entendu un rapport du con-
seiller national Nobs, suivi d'une proposi-
tion présente'! par la commission speciale,
et avoir oui' Al. le Dr Jeamieret-iMimkine
dans ees moiyens de défense, le comité
¦centrai , constatan t que la conduit e du Dr
aa'est pas conforme aux statuts dn P. S. S.,
a décide, par 29 voix contre 13, d'expulser
M. le Dr JeaniaeretaMinkine du parti so-
cialiste suisse.

Ou prévoit qu'un congrès sera convoqaé
chez les socialistes) vaudois, sous peu ,
pour rétablir l'unite du parti.

(Réd. — Il est bien entendu que si la
section à laquelle se rattache le Dr Jean-
nere t-IMinkiue, soit le parti socialiste ou-
vrier vaudois, ne veut pas qu'il s'en alile,
AI. Jeanneret resterà , mais la section en-
tière sera exclue du parti socialiste suisse.

Quoi qu'il en soit , l'expulsion dont est
victime le médecin lausannois n 'iniplique
pas pour lui l'obligation legale de renoncer
à ses anandats. On eait qu 'il est député au
Grand Conseil et conseiller communal de
Lausanne.

Echange de télégrammes
Le président de la 'République polonaise

a adressé au président do ila Confédération
suisse le message suivant :

Au moment où les eendres de Henri Sien-
kiewicz viennent d'ètre rendues à la terre
natale , j e tiens à exprimer à Votre Excel-
lence toute la 'gratitude 'que la nation polo-
naise ressent ipour l'hospitalité quc Ja Suisse
berceau et asile de toutes les idées Rénéreu-
ses, a accordée au défunt sur son sol . Les
paroles pronneées par l'illustre fils de la
Suisse au moment où Jes eendres de Sieu-
kiewicz devaient retounier vers la patrie
ont éveil'Ié un éclio vibrant dans tous les
cceurs polonais.

signé : Woj ciechowski.
AI . Chuard a répondu par le télégramme

suivant :
Fort sensibl e au message si courtois de

Votre Excelleiice , j e tiens à vous assurer
que le 'Conseil federai et Ja population suis-
se ont coaasidéré comme mi p ieux devoir de
s'associer à la cérémonie du retour cn Po-
logne des eendres de Henri Sieukiewicz ,
dont l'oeuvre resplendira à j amais dans le
patrimoine spiritile! de votre patrie.

signé : Chuard.

Accidents d'autos
Une au tomobile pilotée par iM. Leon

Jacque, domicilié à Chène-Bourg, a ren-
versé au lieu dit la (Petite Boissière, sur
la route de Chéne, à Genève, AI. Francois
Gardy, Genevois, àgé de 87 ans, qui tra -
versali la chaussée. Le malheureux fut vio-
lemment projeté sur le sol ; il fut relevé
avec une jambe et un bras fracturés et de
multiples contusions sur tou t le corps.
Conduit à I'Hòpital cantonal, .M. Gardy y
a succombé quelques heures plus tard.

— Sur la route d'Ànnemasse. Ai. Du-
ponl , ancien cafetier à Moillesulaz, con-
duisait une automobile lorsque, au lieu dit
les PJaux-Belles, l'automobile croisa une
autre voiture qui venait en sens inverse.
AI. Dupout fut ébloui par les phares de
cette automobile ; sa voiture alla se jeter
contre un pia tane, et il fut tue sur le coup.
Une personne qui avait prie place dans
la voiture fut  relevée grièvement blessée.

Chronique militaire
On prévoit pour les prochains coure de

répétition un système dalternancc de fa-
con à ce que les cours de répétition de dé-
tail au sein du régiment les cours par bri-
gade et ceux de division altement avec
les nianceuvres.

L'année procliaine, les cours de répéti-
tion s'effectueront par régiment dans le
ler corps d'armée, par brigades avec exer-
cices oombinés dans Je 2me corps d'ar-
anée, tandis que le 3'me corps sera appe-
lé pour des cours avec grandes manoeu-
vres, par division. On prévoit à cet égard
qu'une division sera appelée dans la pre-
mière moitié de septenibre et l'autre dans
la deuxiéme moitié.

— On mande de Berne qu'aucun cours
de répétition des troupes de landwehr n'est
prévu pour l'année prochaine ; par contre,
on a rintention de procéder, aussi vite
que possible, à lorganisation des batail-
lone et régiments de l'infanterie de land-
wehr , d'après Jeur nouvelle forme. Les
hommes affeetés à cotte tàche seront con-
voqués, pour une durée de trois jours, à
une démonstration speciale.

On ealt qu'à la- nouvelle répartition cor-
respond une autre numérotation en rela-
tion avec le régiment dont fait partie Je
bataillon : ainsi, du régiment d'infanterie
d'elite 20 sort le bataillon de landwehr 120.

L'aiouilleur qui voulait ètre bourreau

• L aiguiiieur Alengiis est depuis 1905 au
service des~ chemins de fer fédéraux. En
1910 déjà il s'était mis à la disposition dee
autorités pour l'exécution de l'assassin
Muff. L'administration des C. F. F. n'en
eut connaissance qu'après « coup ». Une
certaine fierté de son ascendance de bour-
reau a ijoué un certain ròle dans ile geste
de Mengis ; tout au moins a-t-il estimò
qu 'il était tout naturel d'offrir ses tristes
services au gouvernement uranais et de
signer un contrat. La direction d'arron-
dissement de Zurich lui accorda l'autori-
sation de transférer son jour de congé à
la date d'exécution.

C'est sur ces entrefaites que Ja fédéra-
tion des cheminots adressa sa protesta-
tion : la direction generale se saisit ensui-
te de l'affaire et chargea télégraphique-
ment la direction d'arrondissement de
Zurich de faire savoir à Alèngis qu 'il avait
à choisir entre l'exécution de son office
de, bourreau et ses fonctions d'aiguilleur.
Alengis déclara qu 'il préférait conserver sa
piace aux chemins de fer. I-oreque le lau-
da-man n d'Uri jugea bon de protester con-
tro l'immixtion d'un tiers dans les affaires
de Ja justice cantonale, la direction gene-
ralo refusa catégoriquemeiit de revenir
sur sa décision.

C'est dans ces conditions qu 'un ami dc
Alengis se presenta pour exécuter une sen-
tence, que personne ne saurait approuver
d'un coeur léj>'er.

Menace d éboulement
Le village de Campo-C olojrno (Grisons)

est en ce moment sous Ja menace d'un
éboulement. En effet , une masse de ro-
chers, dont on évalue le volume à 15,000
mètres cubes , s'est déplacée au Sasso des
Galolo , et il est à craindre qu'elle ne
vienile s'abattre dans la vallèe. Déjà plu-
sieurs maisons de .CainpaJogno ont été
évacuées. Un service d'observation a été
organisé sous la direction de Al. Fontana ,
iiig énieur de district , et l'on fait égale-
ment surveiller la volé ferree. D'après Jes
calculs , l'éboulement, s'il se produit , at-
teindrait le rcmblai du chemin de fer de
Ja Bernina en deux minutes , alors que le
traili met 30 seconde'? pour franchir le
passage menace.

LA RÉGION
AMPHION. — Un cadavre avait ete

trouve decapitò sur la voie du chemin de
•fer d'Amphioii près d'Evian. On vient de
l'identifier. C'est celui de M. Jean-Marie
Bouion. faisant Je service de facteur inté-

rimaire des postes à Publier. Son sac de
-épèches se trouvait près de lui.

Poignée de petits faits
-M- A Varsovie , ia dépouillé mortelle

d'Henry.k Sieukiewicz a été déposée dans la
crypte aui lui était destinée , en présence du
président de Ja République , dcs présidents
des deux Chambres , dcs membres du gou-
vernement , du corps diplomatique , des auto-
rités civiles, des représentants de l'armée ,
des universités, et d'une foule compaetc.
L office funebre a été célèbre par Mgr Dal-
bor , cardinal-primat de Poigne, assistè du
cardinal Kakowski et d'autres archevèque s
et évéques. Une salve de canon fut tirée au
moment de la descente de Ja bière dans la
crypte.

# L'assemblée des délégués de la Fédé-
ration suisse des associations de fabricants
d'horlogerie , réunie Je 28 couran t à Neu-
chàtel , a adopté , à l'unanimité, 'le proj et
de création d'une marque destinée à garan-
tir à la clientèle étrangère la qualité de la
montre suisse. Cette importante décision ai-
dera à maintenir à notre industrie horlogère
la solide réputation dc bienfacture qu 'eHe
s'était acquise sur les marchés du monde.

-*f Mardi soir , à Charleroi (Belgique), un
tramway, en descendaiit une forte pente, a
déraillé , se j etant dans ia facade d'une mai-
son et la démoUssant. On signale une tren-
taine de blessés.

-M- Les autorités médicales de l'Union sud-
africane recommandent des mesures éner-
gique s pour combattre la lèpre , qui fait des
ravages dans l'Afrique du sud. A l'heure
actuelle , il y a plus d'un millier de lépreux
rien que dans Je district du Cap, ce qui
montre que la situation est plus mauvaise
qu 'elle ne l'était il y a dix ans.

-M- Une grave inquiétude a été causée à
Kotherdam (Angleterre ) par le voi dans la
poudrière d'une mine du voisinage , d'environ
5 kilos de rippite, un explosif très puissant,
et de 200 détonate urs.

¦%¦ Au cours dc la traversée du transa-
tlanti que « Scythia », arrivé hier à LLverpool ,
une baleine de 12 mètres de long fut pres-
que coupée cn deux pendant la nuit de di-
manche derider.

Pendant douze heures, le cétacé resta
ìtiaintenu contre J'avant du navire, qul ne
put se dégager qu 'en faisant machine en ar-
rière à tonte vitesse.

-)f D'après un message de Vancouver, six
personnes ont été .tuées et onze autres bles-
sées à Ja suite de l'explosion d'une bombe
dans un train du Canadian Pacific (Améri-
que).

-)f L'Académie Goncourt a procède au-
j ourd'hui au remplacement de M. Emile Ber-
gerat. Elle a élu , au deuxiéme tou r du scru-
tin , le poeto Raoul Pouohon , par 6 voix con-
tre une à M. Georges Dithainel -et une à M.
Camille Mauclair.

-)(- La- iongueur totale des lignes exploi-
tées à l'électricité était au ler aofit 1924,
de 611 km. Les travaux sont en cours sur
les lignes Zuiicli-Oltcn (64 km.) ; mise en
seivice en hiver (1924-1925 ; Olten^Bernc
(60 km., hiver 1925-1926) ; Zurich-Winter-
thour (41 km., été 1925) ; Zurioh-Rapperswil
(36 km., été 1926) ; Lausamie-Vallorbe et
Yverdon (65 km., hiver 1924-1925) ; Palé-
zieux-Lausanne et Renens-Genève (75 km.,
p iintem p s 1925).

NOUVELLES LOCALES

OH soni vi» de nos
tradition. nationale!

On nons écrit :
« Le Valais » — nous disait , lorsque j'é-

tais au collège, notre éminent prufessour
d'esthétique — Je Valais est un trésor
ignore. » Si cela est vrai de nos richesses
artistiques, à combien plus forte raison
peut-on le dire des trésors d'intelligence,
d'esprit positif et de solide bon sens, qui
sont Fune de nos principales gloires na-
tionales : à combien plus forte raison doit-
on le dire aussi, d'une part, des rudes qua-
lités de notre race qui sont Ja sobriété.
l'endurance, la ténacité du caraetére et la
puissance d'une volonté à tonte épreuve,
et , d'autre part , surtout peut-ètre, de ce
grand fond de bonté et de bonhomie qui
nous vaut l'estime de tous ceux qui nous
connaissent. Ces caractères fon t du Valai-
san un type bien trancile, aussi défférent
du Savoyard et du Valdotain , nos proches
voisins, que du Fribourgeois de la Gruyère
ou du Bernois de l'Oberland. En sera-t-il
encore ainsi dans un demi-siècle ? Il n'est
pas nécessaire d'ètre prophète pour pré-
voir. étant donne les exigences économi-
ques actuelles et surtout la facilité des
Communications , que d'ici quelques an-
nées, et peut-ètre plus tot qu 'on ne le pen-
se, il ne resterà de tout cela que le sou-
venir. C'est donc pour nous un devoir na-
tional d'eia conserver Ics vestiges. Mais

nous avons mieux que des vestiges, nous
e:i a vons l'image, le .portrait vivant. Le
portrait de notre aaoe c'est notre langue.
Nous pensons avec des mots, notre langue
c'est notre pensée et notre pensée c'est
uous-mèmes. C'est un respect sacre, avec
piété je dirai , que nous devons reeueillir
ces épaves de notre civilisation.

Or, il ne s'est tnouvé personne dans
notre pays pour comprendre cela. (Il faut
bien avouer que la Jenteur de l'intelligen-
ce est aussi un caraetére national). Le mé-
rite de l'avoir compris et de l'avoir réali-
sé revient à trois professeurs de d'ensei-
gnement eupérieur : AL .Gauchat, profes-
seur à l'Université de Zurich ; AI. Jeanja-
quet , professeur <à l'Université de Neuchà-
tel , et AI. Tappolet , professeur a l'Univer-
sité de Bàie. Ces « troie Suisses » cornane
ils aiment à s'appeler, viennent de faire
pour nos traddtions ce que Jes « trois
Suisses » du Grulli ont fait pour notre Ji-
berté. Us ont concu l'idée de parcourir
la Suisse romande toute entière et de
dresser un répertoire détaillé des innom-
brables formes dans JesqueUes s'égarent
nos langues romandes. C'était un travail
de bénédictin... Ils commencèr.ent par di-
viser leur champ d'action, la Suisse ro-
mande eu autant de circonscriptions qu'il
y avait de langues. Ils en trouvèrent S32
qui se répartissent de la facon suivante :
Genève 15, Vaud 62, Valaie 54, Fribourg
32, Neuichàte1. 30 et Berne 39. Nous au-
rions donc en Valais 54 langues différen-
tes. En réalité, il y en a bien plus. Et la
preuve est qu'après avoir étudié de près
le territoire de Conthey qui, à première
vue, semble n'avoir qu'une langue, ces
messieurs en on trouve quatre : Conthey
inférieur, Conthey eupérieur, Aven et
Daillon. iMaie le nombre total de circons-
criptions prouve que l'étude a déjà été
poussée bien loin. Ce travail de division
fait , il a fallu trouver dans chacune de
ces localités. si poseible, des correepon-
dauts connai ssant bien la langue et pou-
vant renseigner les bureaux du « G-Jossai-
rc » sur le eens précis de chaque mot et
sur sa prononciation exacte. Plusieurs de
nos instituteurs ont accepte de se cliarger
de ce travail et un assez grand nombre
ont perseverò. Pour le Valais, il y eut 33
correspondan ts. Il faut ajouter à cela une
dizaine de travaux plus étendus qui ont
été utilisés comme matériaux. Cette orga-
nisation établie, les trois auteurs ee sont
mis en campagne pour contróler le travail,
se rendre compie par eux-mémes, et met-
tre au point. certaines interprétations.
Nous avons été plus d'une fois témoins de
l'étonnement des braves gens de nos villa-
ges en voyant ces messieurs qui, disait-on,
venaient de Zurich ou d'ailleurs pour ap-
prendre le patois. Pendant plus de vingt
ans qu 'a dure Je 'travail, les auteure ee
sont dépenses sans compter. Enfin, vient
de paraitre chez Attinger, à Neuchàtel, ie
premier faseicule du « Glossane dee pa-
tois de la Suisse romande ». C'est un ma-
gnifique travail bien ordonne et bien
compris. Il contieni d'abord une fonie de
renseignements intéressants sur les cou-
tumes locales, les occupations ruraies, Jes
fètes de village, puis une quantité de dé-
taiis sur l'habitation, Ja nourriture, Les
costumes, etc, mais surtout un répertoire
savamment ordonne de toutes les varia-
tions de prononciations et de sens de cha-
que mot. Je icherche , par exemple, le mot
* abaisser »{ je vois qu'on le prononcé
« abachi » à Champéry, « abaeyè » à Cha-
moson, Mase et Gròne, « abachyè » ou
« abachye » à Leytron, Nendaz , Conthey
inf., et dans les distriets d'Hérens et de
Sierre. « abachyé » aux Alarécottes et à
Savièse, et enfin « abaché » à Vérossaz et

Meilleure que l'huile de foie de morue
est l'Emulsion SCOTT à l'huile de foie
de morue, qui est très digestible et
d'un goùt exquis. Aussi la composi-
tion de

l'Emulsion
SCOTT
a-t-elle rencontre 1 appro-
bation des médecins de
tous les pays de la terre.
Contre l'amaigrissement,
la perte d'appétit , après
Ies maladies, pour les
enfants de faible consti-
tution et pendant la
poussée des dents, il

n'existe rien de plus fortifiant que
l'Emulsion SCOTT à base d'huile de
foie de morue.

Prix frs. 3.— et frs. 6.—

Affections
de la Peau

Les souffrances provenant de maladies de la
peau peuvent otre évitée < en euijiloyant - temps
I.i L'umiliati e -aduni, l- .ile irréle iniinédiute iiiont
Ics déaianjieaisons. calila el guérit loute irri-
tai!. ' !i  cui i i i l l iunuìul l i 'ii ile l.vpeau. Bien des souf-
Irunces soiit évitées en einuloyant ù temj>s la
l'ui imiuue didimi Cunire l'oi '.L-IìIU. le.-, boutons ,
ii . rU'iss , tf-iK* . LTUptiuiis. ec u.liures. Iiéiuor-
roi'u:s. urii.;airu.eru_les, leÌK_t ,ooup_rés,plaies.



à Isérables. Je vois également que ce mot
signifie : 1) «abaisser», par exemple abais-
ser la voix. à Miège en .particulier, 2) «pré-
parer la traité », dans tout Je Valais (rele-
vé en particulier aux Haudères, à Evolè-
ne et à Savièse), 3) « diminuer de pri x ».
à Grimentz, 4) « s'aocroupi r », à Màège, 5)
« dompter » à Vissoie. et 7) ¦* s'humilier »
à Vérossaz. Ce serait difficile pour un
travail d'ensemble d'ètre plus complet. Il
ne nous reste plus qu'à souhaiter le
prompt achèvemen t de cette belle oeuvre.

Le premie r fasciente -contieni G4 pages,
il cst de format inquarto, et il va de «a»
à « abortì » ; le reste devant paraitre en
fascicuiles semblables, à raison de deux par
an (pour commencer du moins), il faut
bien prévoir vingt ou tren te ans avant
que I'ouvrage soit termine. Mais mieux
vaut bien que vite.

Nous nous fa isons l'interprete de tous
les Valaisans qui adment leur pays pour
féliciter et remercier les « trois Suisses »
et leurs vaillants colJaborateurs qui tous
ont bien mérite de la patrie.

Abbé Luyet.
P.-S. — En raison de l'appui financier

de la Confédération et des six cantons
¦romands, le prix de chaque fascicule est
fixé à six francs pour tous les souscrip-
teurs, et à 5 francs pour les bibliothèques
publiques, les membres du clergé et du
corps enseignant. Ces derniers doivent
adresser leur souscripti on au département
de l'instruction publique de leur canton.
On peut aussi demander un fascicul e à
l'examen, en s'adressant directement chez
Attinger, a Neuchàtel.

Fédération Valaisanne des vioierons
On nous écrit :
L'assemblée des délégués de Ja Fédéra-

tion Valaisanne des Vignerons qui a eu
lieu le 26 courant, à Sion, a décide de pro-
tester contre le communiqué pubiié dans
la presse par les négociants en vins de la
place de 'Sion au sujet des prix des ven-
danges.

Il n'est pas admissible, en effet , que les
aiarchands de vins qui ont acheté une
partie de la récolte sur la base d'un prix
variant entre fr. 60.— et 68.— la brantée
de fondant , fixent par la suite, d'une ma-
nière absolument. arbitraire et unilatéraJe,
le prix qu'ils payeront aux producteurs
qui leur ont remis leur vendange sans
déterminer piéalablemént Jes conditions
de vente.

Les vins de la dernière récolte se ven-
dent àciueMeinent aux environs de fr. 2.—
le litre, prix fréquemment dépasse. La
marge, entre le pri x ' de vente et le prix
d'achat tei que fixé par le commerce serait
ainsi de 34 à 50 centimes par litre sur la
base d'un rendement de 36 litres. Le com-
merce réalisé auasi sans risque aucun un
bénéfice brut de 40/Ó0 centimes en moyen-
ne par litre , absolument inadmissible en
présence de la misere generale du vigno-
ble. La récolte a été dans beaucoup de
localités, insignifiante, et le produeteur
qui a eu tous les soucis, tous les risques,
et toutes les avancés de fonds, et qui , quoi
qu'il arrivé, ne pourra récupérer ses frais,
voit encore ses maigres rentrécs devenir
ila proie de la spéculation. Il eflt été pour
le moins indiqué de la part du commerce
d'entendre les intéressés avant de prendre
nne tele décision.

Les délégués regrettent d'autant plus
cette ' décision, que Ja Fédération Valai-
sanne des Vignerons a toujours été ani-
mée des meilleures intenti*»- à l'égard des
marchands de vins du pays, et qu'elle a
estime dès sa fondation que les intérèts
communs de Ja production ' et des enca-
veurs valaisans rendaient une collabora-
tion désirabl e pour tous.

Les Commissions du Grand Conseil
Les Commissions suivantes ont été

coiistituées par le Bureau du Grand Con-
seil en vue de la prochaine session parle-
mentaire :

I. — Renouvelle ment de la Commission
du .Budget

MM. Delaloye Abel , président, Amlierdt ,
Dr Pétric , Ocrtsclien. Gross Mce , Bonvin
Mce, Morand Marc , Deléclise. Anzévui.

II. — Code de 'Procedure pénale
MM. Schroter H., présideut , Dr Métry,

Weissen .1.. de Torrente Albert , Trottet ,
Kuntschen .1.. Ribord y Ch., Devantér y P.,
Praz.

III. — Révision du Code péna! (ar. 322)
Meme commission que celle du Code de

procedure (pénale.
IV. — Loi sur la Taxe des Successions

et Donations
*MM. Delacoste Mce. président . Gertschen,

Roth Jos., Bagnoud Fcois, Bruttili Ad. , Dr
1 issières Ant., Bressoud Ls.

V. — Loi sur le Registre des Bat eaux
MM. Dubuis Gustave , président , de Sépi-

bus Alph.. Roth Jos., Bochatay .1., Rouiller
Mce.

VI. -- Décret concernant l'Exercice
du Commerce du bétail

MM. Pont Jos.. président , Balet , Seiler
Edouard , Schnydrig, Pot Alfred.

VII. — Décret concernant l'Exhaiissement
de la Douve. du Rhòne

MM. Couchep in Jules , président . Tabin
Georges. Par quet Jos., Dr Amlierdt Theo.

VIII. — Proj et de Décret concernant
de Tarif de Frais de j ustice

MM. Dr M étr y . président. Fama, Vincent

Pitteloud , Luyet. Devanthéry, Crittin , Weis-
sen J.
IX. — Approbatiou du Règlement d'exécution

de la Loi sur la Police des Auberges
¦MM. Dr Seller H., président. Card Th., Dé-

fayes J., Défago P., Praz Jos., Rudaz . Di
Lorétan , Haegler Ch., Julen.
X. — Approbatiou du Règlement concernant
la Retraite des Membres du Conseil d'Etat

et du Tribunal cantonal
MM. Escher Jos.. président, Pitteloud Cyr.,

Peter Joachim, Gay Jean, Mathie u , Bender
Emile , Dr de Cocatrix.

XI. — Approbatiou du Règlement
concernant l'Engagement, le Service et les

Traitements des Employés
attachés aux Bureaux de l'Etat

MM. Kuntschen Jos., président . Barman ,
Thétaz, Maye Ose, Dr Clausen. Schroter ,
Travaletti.
XII. — Règlement concernant l'Organisàtion

et l'Administration du Conseil d'Etat ,
de la Cliancellerie et des Départements
MM. Dr Gausen Alfred. Tabin Georges,

Dubuis Gustave, Crittin , Charvoz, Thomas ,
Supersaxo Oscar.

XIII. — Proj et de Révisio n du Décret
du 24 Nov. 1906 concernant

la Caisse de retraite du personnel enseignant
iMM. Thomas , président , Walker Jos., Bell-

wald, Spahr H., JJelaloye Abel , Métroz Ad.,
Coquoz Oscar.

XIV. — Proj et de Décret concernant
d'introductoin dans les Communes
de l'Assurance en cas de Maladie

MM. Barman , Dr Carron , Steiner Jos., Pé-
trig, Couchepin . Charvoz , Varone.

XV. — Pétitions , Taux d'impót
des Communes et Nattiralisations

MM. Haegler Ch.. président , Maye Oscar.
Spek'.y, Lattion Jos., Tissieres Jos., Cina ,
Dellberg.

XVI. — Recours en gràce
MM. Métry . Delégiise P., Bonvin P.-Jos.,

de Torrente A., de Kalbermatten.
XVII. — Motio n Vomsattel

MM. Pitteloud Cyr., président , Rey Ad.,
Curdy .Al.. Meyer Leo, Gertschen , Gard 'Th.,
Morand Marc.

XVIII. — Crédits snp plémentaires
Meme commission que celle du budget.

L'étude du latin
L.'« Osservatore romano » publie un

x moto proprio » de Pie XI sur l'étude du
latin. Le Pape y parie de la grande va-
leur des écrivains latins, des mérites que
l'Eglise s'est acquis en conservant Jes co-
dex (manuscrits), en gardant la tradition
de la belle langue latine. Il sappelle aussi
tout ce qu'on fait ses prédécesseurs, sur-
tou t Leon XIH, pour promouvoir ou res-
taurer les études latines. Le Pape veut que
les olercs et Ies élèves des communautés
relig ieuses s'exercent à éerire correete-
¦men t eia latin , car la curie romaine, les
ohancelleries épàscopales et les ordres re-
ligieux ont besoin de sujets qui sachent
doainer aux actes officieìs Une belle forme
latine. Aussi le Pape va-t-il fonder , à l'U-
niversité grégorienne de 'Rome, une école
speciale de latin. Las cours y dureront
deux ans ; ils seront ouverts à tous, mème
aux laiques. Un dipldme sera remis aux
élèves qui auront réussi l'examen final. On
devra en tenir compte dans le concours
et . à mérite égal , préférer celui qui en
est porteur.

A l'institut de Géronde
Depuis le ler octobre, l'antique Char-

treuse de G éronde a repris son aoimation
coutumière , gràce à la présence des inté-
ressants jeune s sourds-muets qu 'elle abrite
pendant 9 mois de l'année. La colonie y
¦est rentrée en effet depuis tantòt un mois
avec le bel effectif de 70 pensionnaires.
Toutes les places sont ainsi occupées, ce
qui ne s'était pas rencontre depuis assez
long temps. Il y a 5 classes de sourds-
inuets , soit 3 classes f raaicaises et 2 classes
allemandes. En outre, comme ces années
dernières, 2 classes (14 élèves chacune)
existent pour les entendaute francais et
allemands. L'àge des élèves varie de 6 à
15 ans.

A propos de Géronde, qu'il nous soit
permis de rappeler la tombola organisée
eu faA-eur des enfants néeessiteux et pour
reuouveler Jes baiics de l'église de l'insti-
tut. Bien que le plus gros des billets soit
déjà écoulé , gràce au dévouement et à
l'activité de beaucoup de bienfaiteurs et
bienfaitriees, il en reste cependant encore
un certain nombre à piacer. Aussi, pour
que puisse avoir lieu le tirage de la tom-
bola prévu pour décembre, serait-on re-
oonnaissaut aux àmes généreuses de favo-
riser le placement du solde jusqu 'au 15
novembre. Ainsi elles contribueron t à une
réelle o>uvre de bienfaisance. Les billets
soni de 1 fr. Toute pochett e en contieni
5.—. dont un est gagnant. Pour en obte-
nir s'adresser à la .Direction de l'institut
de Géronde. (Le chèque N° Il e 665 peut
ètre utilise à cet effet).

De beaux lots feront le plaisir des fa-
vorisés du sort. et Jeur seront un doux
souvenir du geste charitable accom pli sn
faveur de ces pauvres déshérité- de Ja
fortune. Leur venir en aide par une obole,
c'est plus quc faire l'aumOiie , puisque c'est
eoopérer à le* rendre capables de gairner
plus tard Jou r vie sans ètre à cliarge à la
société. (Comm.)

Le sauvetage de la Furila
Depui a l'interpellation de M. Troillet

conseiller national. aux Chambres fédér.a
lrs, et t-nsuite des démarches qu 'il a en

treprises, la question de ìa -Furka- a fait
du chemin et l'on peut maintenant espé-
rer que la ligne 'Brigue-Furka-Disseiitis se-
ra achevée dans un avenir qui ne semble
plus très éloigné.

Gràce à l'initiative de ia compagnie Viè-
ge-Zermatt, il va probablement se cons-
tituer une nouvelle compagnie de chemin
de fer qui se chargera de terminer les tra-
vaux laissés en suspens pendant la guerre
et de remettre en exploitatìon la ligne en-
tière de Brigue à Dissentis. La compagnie
Viège-Zermatt compte naturellement pour
cette entreprise sur l'appui de tous ceux
qui sont directement intéressés à cette
nouvelle voie de 'iioiminunications.

L'aide de la Confédération et des can-
tons intéressés surtout du Valais et des
Grisons, peut ètre considérée comme cer-
taine. Il n'est pas exclu que d'Uri, du Ber-
ner-Oberiand et des bords du Léman, on
ne désire également participer à cette so-
ciété qui présente une très grande impor-
tance au point de vue du tourisme suisse.

Chapelle de la Bienheureuse Thérèse
de l'Enfant-Jésus

La vente de charité qui a eu lieu le 28
septembre dea nier a magmifiquement réus-
si. Nous remercions vivement toutes les
personnes qui nous ont aidé par les lots
nombreux et très beaux qu'eiles nous ont
adressés, toutes celles qui , par leurs
achats, ont contribué à nous assurer une
recette d'environ trois milJe francs. Notre
recoiiiiaissance va aux jeunes filles et aux
jeunes gens qui , par leur travail et leur
dévouement , ont été pour une bonne part
dans la réussite de cette bonne oeuvre.
Et comme il nous reste encore tua certain
nombre d'objets , ce mème Comité orga-
nisé un loto pour le 9 .novembre. Il y
ama des prix pour tous. Que tous ceux
qui sont venus le 28 septembre se retroii-
vent dimanche en huit à l'Hotel de la
Dent-du-Midi. Que tous les amis de la
Bienheureuse Thérèse y amènent des coai-
ìiaissances et y vienneiat nombreux. Il y
aura de beaux travaux , des volailles, du
vin, du sucre, etc, mais ne dévoilon s pas
tout. Laissons la surprise du reste aux
heureux joueurs. Donc, à dimanche 9 no-
vembre, dès les 1 'A heure, à l'Hotel de
la Dent-du-Midi. L. C.

N.-B. — On est prie d'envoyer à l'ave-
nir ies offrancfés .pour la Chapelle, à M.
le Chanoine Henri de Stockalper, recteur
de l'Hospice de St-Ja.cques, Chèques Ile 59
St-Maurice.

Nouveau bateau sur le Léman
L'assemblée des aetioiiaiaires de la Com-

pagnie generale de navigation avait , en
1923, décide en principe la construction
d'un nouveau bateau-salon en laissant au
conseil d'administration le soin de choisir
le moment le plus propice pour passer la
commande.

En 1924, les actionnaires déeklèrent en
outre la construction de deux bateaux-sa-
lons à mazout , pour 400 passagers. Le con-
seil, là aussi , devait choisir le moment pro-
pice pour la commande. Considérant les
exigences du trafic et le nombre 'toujours
grandissant des voyageurs, le conseil d'ad-
ministration , dans sa séance de mardi, a
décide la construction immediate d'un
nouveau bateau-salon du mème type que
le dernier construit : « Le Simplon », ce
qui permettra de doublet* les services les
plus fréquents du haut lac.

La construction de ce bateau a paru
plus urgente que celle des deux bateaux
à mazout qui viendront plus tard.

L'« Helvétie » sera constiruite, en ce qui
concern e la machiiierie par la maison Sul-
zcr et Cie, l'aménagement et les boiseries
seront faites par la iCompagnie dans ses
chantiers d'Ouchy.

Le nouveau bateau-salon l'« Helvétie »
sera le deuxiéme de ce nom. La première
* Helvétie », construite en 1840 *à Genthod
pour le compte d'une société genevoise,
par la maison anglaise Ditcliborn et Mare,
Jancée Je 17 mai 1841, entrée en service
le 5 avril 1918, fut longtemps le batea u
préféré du public. Le 26 octobre 1918,
a>ne assemblée extraordiiiaiire des action-
naires en decidali la démolition et Ja ven-
te et à la fin de 1918. le bateau avait dis-
parii de la surfa ce du Léman.

Les incendies
— A Graechen. près de Viège, un in

cendie a détruit un chalet dont les habi
tante out eu tout juste le temps de s'en
fuir.

Le chemin de Fer Viège-Zermatt a sus
pendu son exploitatìon depuis le 30 octo
bre au soir. jusqu 'au printemps prochain

La pèche dans le Léman
Jeudi matin les commissions du Con-

seil national et des Etats se sont réunies
en commuii dans les salons de l'Hotel Cen-
tral et Bellevue , place St-Francois, à Lau-
sanne , pour discuter de la convention avec
là France relative à la péche dans Ies
eaux lémaniques et du Rhóne.

Les séances sont présidées par M. Cou-
chepin, eonst-iller nat ional. à Marti gny.
Les commissions sont eomposées. au Na-

tional , de MM. .BiroU, Bujard, chef du dé-
partement militaire vaudois, 'Genoud, Kos-
'selet, Weber, Kempten et ,Wuil*lamoz, .con-
seillers nationaux, aux Etats de 'MM. Mo-
ser, Béguin, Brugger et Lorétan, conseil-
lers aux Etats.

Les commiiisioais se sont encore réunies
jeudi après-midi. Après avoir entendu plu-
sieurs exposés, notamment de M. Petit-
nierinet, inspecteur forestier, on a décide
d' entendre vendredi matin une délégation
des pècheurs riverains.

Outre M. Marius Petitmermet, inspec-
teur forestier federai, assistait également
à la séance M. Ernest Muret, chef de ser-
vice de pèche, chasse et forèt au départe-
ment vaudois de l'agriculture.

Ajoutons que M. le conseiller federai
Motta assistait aux séances de jeudi. H a
quitte Lausanne dans la soirée, rappelé à
Berne.

A 4 K h., les membres des .commissions
su sont rendus à Ouchy pour y examiner
« de visu » les différeaats engins de pèche
utiiàsés tant par les pècheurs profession-
nels que par les amateurs. '

Vendredi matin, les commissions se
sont rendues au musée zoologique canto-
nal examiner ies divers poissons qui vi-
vent dans le Léman.

Routes de montagne impraticables. —
L'a-utomobile-ClUb de Suisse informe ses
membres, ainsi que les automobiiistes on
general, que par suite de récentes chutes
de neige Jes cols du .Simplon , du iGrànd-
Saint-Bernard, de la Furka et du Grimsel,
ne sont plus praticables pour les automo-
biles. Les Mosses, le PiTlon, le Molendruz
ei le Marchai ruz restent par contre enco-
re ouverts jusqu 'à nouvel avis.

MARTIGNY-COMBE. — Réponse au
« Confédéré ». — (Corr.). — Vous me fai-
tes encore l'honneur de vous occuper de
moi, je ne puis étre que flatté de soutenir
ainsi l'attention de vos lecteurs.

Vous me laissez .cependant seaitir, très
délicatement, que mes pauvres mérites ne

'm'ont pàs procure des fonctions aussi en
vue que celles que votre correspondant
a encoirlbrées. et comment ! ; je: puis, sans
fausse modestie, déclarer que .si je m'étais
soumis à toutes les démarches et contre-
marches qu'i! fit , à oertaine occasion, je
serais bien arrivé à me faire nommer, ne
fùt-ce que... garde-vignes.

Maintenant, les lecteurs, si j'en ai, se-
ront navrés !, je reaionce à poursuivre oette
discussion. Je prends rendez-vous pour le
7 décembre prochain ; les citoyens de Mar-
tigny-Combe seront aaos arbitres.

René Mathey ,
Président du Comité du P. C.

SIERRE. — Conseil general. — On
nons écrit : On sait que des institutions
similaires existent dans nombre de can-
tons ainsi que dans Jes principales loca-
lités du Valais telles que Monthey, M'arti-
gny, Sion, iSl-Maùrice et Brìglie. Introduit
à Sierre, en 1921, le Conseil general a
donne d'excellents resultate puisqu'il a
permis de voir enfin clair dans la situation
financière de la 'Comminne et d'y apporter
un commencement d'ordre. Mais cela ne
fait pas le compte de l'un de nos « astres »
interesse. — et pour cause — à voir le
brouillard le plus épais planer sur le mar-
gouilJis communal. Avec quelques aooly-
tes, pour qui la Commune est une excel-
lente vache à lait, il a constitue un comité
occulte dans le but d'abolir l'institution
qui leur porte ombrage. Une liste a été
Jancée par ces intellectuels (! ! 1) dans le
but de reeueillir des signatures demandant
l'abolLtion du Conseil general. Le poste
honorifique de colJecteur de signatures a
été confié à un illettré. Saliiez !

VERCORIN. — Incendie. — Mercredi ,
à l'aube du jour , la population de Chalais
étai t réveifflée en sureaut par l'alarme qui
aauioncait que le village de Vercorin était
en feu.

Tous les gens y accoururent à la hàte
pour apporter secours. Heureusement,
avant, l'arrivée de la foule, quelques ou-
vriers bùcherons qui s'y t rouvaient la
veille , ainsi que tonte l'equipe travaillant
anx chantiers de la « Sapina », furent sur
place, et avec un courage dépassant tou-
tes bornes enrayèrent l'élément destrue-
teur en quelques instante, sinon tout le
viilage y passait.

A l'arrivée des secours on parvint à
maitriser le feu qui avait ferrasse une mai-
son d'habitation et une grange-écurie.

Une très minime assurance seulement
couvre le sinistre dont la cause est enco-
re inconnue. A quand les hydrants ?

Chronique sportive
FOOTBALL

Championnat suisse
Sèrie A

Demain, dimanche. en Suisse romande
Servette-Lausanne
Montreux-Cantonal
Chaux-de-Fonds-F'ribourir .

La « Gazette de Lausanne » fait ces ré
flexions :

« Tonte l'attention des sportemen séra
portée dimanche sur la rencontre qui met-
tra aux prises les deux plus sérieux con-
currente. La lutte s'annonce palpitante
parce que Servette veut racheter un début
de saison assez terne, ce qui n'est guère
dans ses habitudes, parce que Lausanne
veut conf irmer la valeur d'un « onze > re-
marquable. Lee chances sont très parta-
gées ; l'un comme l'autre des deux adver-
saires peut alléguer en sa faveur plus
d'un facteur important. Servette a- *renfor-
co ses lignes par la rentrée de Reymond
et Fehlmann à sa défense, Lausanne con-
jugue mieux ses lignes qu'au début. Nous
pensons a une supériorité genevoase en
défense, une égale valeur en demis —
peut-ètre mème un léger avantage pour
Lausanne — et une. 'bonne avance de noa
Qocaux en attaqué. NOTO croyons donc,
sans tenir comp te des. :faòieurs extrinsè-
ques aux valeurs des honimee, mais qui
peuvent inffluencer .beaucoup, à une légé-
re victoire des Lausannois. Ce pronostic
n'a d'ailleurs rien de très affiTmatif, hà-
.toais-nous de l'ajouter.

Notons encore que les équipes Promo-
tion et vétérans des mèmes .'clutoe seront
aussi aux prises, dimanche, aux lOharmil-
les. . -

Chaux-de-Fonds aura fort à faire mais
•pourrait arriver... tandis qu'à Montreux?»

Grands matches à Monthey
Le F.-C. Montheysan recevra dimanche

:la visite du F. C. Veveyj Sports, qui doit
étre un de ses plus redouta.bles adversai-
res. Aussi le match sera-t-il très dispute,
c'est pourquoi aucun sportman ne voudra
manquer d'y assister.

St-Maurice
Personne ne voudra manquer d'assister

aux grands matches qui se . disputeront,
en cas de beau temps, samedi et d__à_-
ohe au Parc des Sporte de notre vile et
qui eerviront d'en*trai_ement à noe équi-
pes avant le second tour du Champion-
nat. Met.

BIBLIOGRAPHIE
Les Aknanachs, — Pour Ja deuxiéme fois.

« La Suisse », Société d'assurances sur la
vie et contre les accidents, à Lausanne, pu-
blie un Almanach illustre. Sous 8a forme la
plus accessible, la pdus captivante, on y .trou-
vera tout ce qu 'i] faut savoir de l'assurance.
ainsi que des contes et des nouveHes, une
agréable chronique scientifique, une ipage
-pour Ja j eunesse. avec concours special̂ — le
font entièrement a'nedit. Il suffit d'une carte
.postale à la Direction de « La Suisse », Lau-
sanne. 6 rue de la Paix. ou à ses agences
dans toute la Suisse, .pour le recevoir à titre
gracieux ,

Aux Ecoutes. — Nous avons recu le pre-
mier numero d'« Aux Ecoutes », revue bi-
mensuelJe et organe des associations qui se
consacrent à Ja lutte contre Jes effets de la
surdité en Suisse romande, et renseignera
sur ce qui se fait dans ce domaine en Suisse
et dans les pays étrangers. Toutes les per-
sonnes de langue francaise, dures d'ouie, y
trouveront aide et conseiJ, et pourront y ex-
poser librement Jeurs expérienees sur Jes
problèmes psyohlogiques, sociaux, profes-
sionnels que soulève leur infirmile.

Cette revue s'adresse non aux sourds seu-
lement, mais à Jeur entourage.

Tstcélesse
pf iM_v,
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Cours du 31 octob. 1924

Paris 
Londres 
New-York '

Bruxelles 
Milan 
Madrid 
Amsterdam 
Vienne (le million) 
Berlin (le billon) 
Tschèco-SIovaauie 



"lì pf in ^FPHu_ lu_ UUuDl II
3, Cours de Rive - Genève

: Peluche mohair anglaise Ŝ ^SS{_s
largeur 130, tous les gris, noirs et bruns , i t iti
valeur fr. SO. — pour 13.J u

DoliirhO {D9l(lVÌnO soie natureIIe , peni - manteaux et
rCllllUc ìKQIdHIUC parements, noire, loutre 4n cn

et brune , largeur 130. valeur 40.— pour I ". JU

rururnl tous coloris, pr manteaux et arrran- Q Cn
LAI flllll gemente, larg. 116, vai. 15.— pour 3.JU

flnntianla 9Cfr_b_n nouveautés poni- manteaux et
HyilKflUI U, dòlldfldll, garnitures , largeur A l  rn

125/140, le mètre 18.50 I4.3U

Dolnrho imnrimnn Pour manteaux enfants et ameu-
rciltL II- IIU P IIIIIKK blements, largeur 120, n cn

valeur fr. 20.— pour ".JU

Unl lIOt _ nnl_ ir la tonte belle qualité, pr robes -f fi tit,
nini dliyidlì jolis coloris , larg. 90, le mètre lU.UU

iBIV-I largeur 70 cm., le mètre O.JU

Velonrs soie noire ^°"r
v^e

a_f_ê "^_<>,— Po„r 4.90
yeloDrnill(iDa 20 colorisvkieur fr. 4-pour 2.95

Notre stock de soieries est immense
Vous étes sfirs de trouver
tout ce que vous voudrez

Demandez nos Echantillons

. ———=_aw

\-^Smncŝ\
ŜlgnWLM DE MUSINI

kl_>7 * HARMONIUMS *PìfflOS PNEUMATIQUES
!Wan8rtocation;Accords;RèpamtLon>s
%^F.GUIGNARD< #̂
, RUE D ITALIE 4 »6 E N È VE -fr T _L.STAND 23_0 |

mu i Suri
de coupé parfaite
de qualité garantie

s'achètent le plus avantageosemeot chez Walther
CHOIX ENORME

Nos Raglans Chauds, Drap doublé Tace en
noir , gris , negre, etc, à 49.—, 65.— , 75.— , 85.—.
95.— , 110.— , font sensation !

Nos Pardessus et Ulster, unis et fantaisies
en noir, gris, marengo, marine, à 45.— , 65.—,
75.— , 89.— , 98.—, sont merveilleux !

Nos Vètements, complets, drap de qualité, en
tous coloris et facons, à 39.—, 49.— , 59.— , 65.— ,
75.—, 85.—, 95.—, 125.— , sont recherches !

Tout pour Messieurs et Gargonnets
SANS EXCEPTION

CHAPEAUX feutre , depuis 2.95 à 17.50 fr.
CASQCETTES, depuis 1.75 à 7.90 fr.
CHEMISES fantaisie à 2 cols, depuis 5.95 à 16.—fr.
GILETS DE LAINE fantaisie , dep. 12.— à  35.— l'r.
GILETS DE CHASSE depuis 4.95 à 35.— Ir.
MAILLOTS LAINE depuis 4.95 à 25.— fr.
CALECONS ET CAMISOLES dep. 2.75 à 15.— IV.

CRAVATES -r POCHETTES
COLS — BRETELLES — PANTALONS, ETC.

VÈTEMENTS pr garcons, en drap, de 15.—à 45.—l'r.
MANTEAUX, chauds, en drap, de 14.50 à 49.— fr.
COMPLET S, tricot , laine pr garconsde5.90 à 15.—fr ,
Vètements sur mesure. — Envois à choix.

Retouch es gratuites.

Il WILD 8 k 11.
V E V E Y

BaDone Tissieres fll. 8 tie
Martigny

Nous payons actuellement

DitS a lili — Siali
lte ltas_34Vli

néfice de garanties spéciales)

[OilGHOlltS à VOI! 3U
Comptes-tomants Wop6!33 .-5'.ou à préavis ( selon durée ̂ ak*w ** m̂**ŵ  Il

et montani)

Prèts hypothécaires et sur billets
Comptes-courants commerciaux

I ***** m 0K Bkl f* M-T _Bfr aux meilleures M£/j Wnm_ l^iW__-^ conditions 1»

Hi ($____?** Déposez vos fonds et faites vos |$p
HH BI^^F affaires dans les banques du pays I

Aux habitants du district
Monthey et environs

Voulez-vous vètements bien cousus, bien finis;
maillots, chemises, caleqons, pantalons, ves-
tons, blouses, complets drap, complets salo-
pettes, etc. ? Point n'est besoin d'aller dans les
magasins des grandes villes, vous trouverez
tout chez

J. GIROD, à Monthey
et vous n'aurez jamais de regrets l
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DE LA SEMAINE
Pantalon sport
pour fillettes, molletonné extra

toutes nuances, depuis
Fr. 1.95

Pantalon sport
pour dames, meme article, depuis

Fr. 3.45

Pantalon sport
jersey, pour dames, depuis

Fr. 2.45
i A u r
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La Filature de Lin
et Tissage mécanique
de Ruederswil (Berne)
se recommande aussi cette annee a MM. les
agriculteurs pour le filage et le tissage à facon
de lin , chanvre et étoupe.

Prix réduits. Service prompt et soigné.
Eri outre, nous recommandons nos fils de lin

et de chanvre , ainsi que nos toiles de ménage ,
trièges , nappages et articles pour literie.

Echantillons et prix-courants à disposition.
Agences : .Lens : Francois Lamon , inst.

Savièse : Mce Zuchuat , inst.
Martigny-Brg : J. Darioli-Laveggi.

Teignez VOUS -IUéIììBS !!!
à naerveille tous les tissus
avec les véritables couleurs
„BRAUNS". En vente à :
Marti gny-Ville Drop . Fessler & Cal p ini
Monthey: Droguen e P. Marclay.
Sierre : Droguene A. Puippe .

Cours de cuisine rapide
Prochain cours de Mlle Louise Braillard à l'Hotel du
Simplon et Terminus, à St-Maurice (Valais) du 10 novem-
bre au 10 décembre. - Prix du cours avec pension et chambre
Fr. 210.— - Téléphone 11.

_fT_ ¦_ — _*> ***** A**>*\ A*—*. !___ ¦ «—_ ¦ __»¦ _e_? §****. Fr. 9. — la cure comp lète.  Fr. 5. la
^»"^1 ¦%**_? *̂9*&m ****9^*X*\7 demi du dépuratif-laxatif renommé

SALSEPAREILLE MO DEL
dans  les ph a r m .  ou (rantO par la pha rm.  Cen t ra le  Madlener-Gavin. rue du M t - B l a n c  Q, Genève
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avec ouvre-boTte breveté j;
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Nous émcllons actuellement
» Obligations 5'| 2 0|o à 3 et 5 ans «
, Prèts. Changes et toutes opérations de ban- ,

que aux meilleures conditions.
I Faisons travailler nos fonds dans le pays t

, Banque C. Gross & Cie, St-Maurice ,
o o o o o o . n ¦_a n o o .

une tane pine
exige nn bon tabac qui
ne brQle pas comme de
la paille, mais fasse du-
rer le plaisir. Le vrai va-
laisan sait apprécier les
tabacs Vender MUhll de
Sion.
Gros Valaisan de Sion,
Petit Valaisan de Sion,
Sempione - Virginie, Vi-
gneron, Hollande frisò,
voici quelques spéciali-
tés de

//

Y@WIEM MIMILI
Martigny - Électricité

Le soussigné avise sa nombreuse clientèle, qu il a
transféré son domicile dans le bàtiment de la Banque
Cooperative 2me étage, et se recommande pour ce qui
concerne son métier. Vente de matériel electrique, fers
à rèpasser, bouillottes, réchauds, radiateurs , sonneries,
lampes, etc. Chs. Perrin. électricien , Marti gny-Ville.*
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A vendre à Martigny-Ville
» #BI I Jl de 8 pièces. d' un confort mo-
wm I il iB M *a% derne, sulle cie bains, toilettes
W I __¦i_-H/^^k chauffage centrai , jardin. Bon '

ne situation. Conditions avan"
ageuses. S'adresser à

NI. J. Pasquier, architecte, à Martigny-Ville
A vendre une

petite campagne
à Montorge , près Sion comprenant environ 1000
toises, de prés 700 toises de vi gnes et 400 toises
de forèt , avec maison d'habitation , grange-écu-
rie et porcherie , le tout d'un seul attenant.

Pour tous renseignements et traiter s'adresser
à l' avocat Joseph Rossier à Sion (Villa près de

Arsenal.)
A remettre

dan s localité importante du Bas-Valais, par suite de cir-
constances de famille ,

MAGASIN d'ASSORTINENT
genre bazar , bien situé, existànt depuis nombre d'années
à commercant qui disposerai! d' un capital de 30 à 40
mille francs.

Le bittinae nt peut ètre loué ou vendu. Occasion très
intéressante. Vendeur mettra au courant. Faire offres par
écrit au Nouvelliste sous No. 1510. 

IH 

C'est parce que j 'y trouve mon compte
I que je vais faire exécuter T O U S  mes

[Enveloppes et Papier à lettres
| à l'imprimerie Rhodanique, à St-Maurice

Fromages
Oo expédié à partir de 5

kgs fromage extra gras d'été
a fr. 3.25 le kg;  3/4 gras
sale à fr. 2.85 le kg.; bon
mai gre à fr. 1.50 le kg. Til-
sit extra gras, pièce de 4 kgs
à fr. 2.90 le kg. Depuis 2
kgs vacherin du Mont d'Or
à fr. 2.70 le kg,

Prix spéciaux aux reven-
deurs. On reprend ce qui ne
convieni pas.

F. ScbrecRor. Avoncbes

préparation colorante et im-
prégnante pour planchers de sa-
pin.
Point de récurage !

Boites d'un kilo chez :
Fessler& Calpini , Droguerie

Martigny-Ville
Prospectus gratuit. Méfiez-

vous des contrefacons.

E UIES
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Layettes d'enfants

Burnous
desPyrénécs
Petits Costumes

en jersey

u r a . - i - r c s
Manteaux

B A S
Couvertures
de Poussettes

Bonnets
Soeurs

Crescentino
SION

; Rue de Lausanne
: (Ancien Mag. Mlle Pignat) .
••¦¦•¦••••«¦••¦••¦¦aa E

Grande Occasion
5000 m. Loden pour mes-
sieurs, pure laine, valeur
fr. -16.-, maintenant fr. 9.76
10.000 m. drap pr hommes,
fantaisie, réduit 50 p. cent ,
12.75, 9 .75 , 4. SO

lO.OOOm. gabardine velours
de laine 11. so, 8. so, 6. so
10.000 m. chemiserie, flanel-
les, oxford s, panama , zéphir
1.75, 1.35, 0.90
10.000 Tabliers, Mérinos ,Ko-
per. Satin, Vichy,2.— ,1.75
1.55 .
20.000 m. à des prix très
avantageux : étoffes pour
blouses, coutil matelas, Ba-
zin , Koelsch , Indienne , Fi-
nette , Crepon laine , Serge,
Doublure etc , etc.

Echantillons et prix-cou-
rants gratis.

Envoi contre rembours.

Bianchetti frères Locamo

Fromage sale
Vieux , «/i gras, de 5 à 10

kg. à fr. 2.— le kg.
Tout gras à fr. 3.— le kg.

J. SÉlM-tÈÉ
fromages

KALTBBUN (Ct. de St-Gall)

On engagé de suite un bon

ouvrier marial
chez Faibella à Vernayaz.

Maison d'expédition
Viande du pays

Boucherie ROUPH
rue de Carouge, 36 , GENÈVE

expédié :

Bouilh le kg. fr. 2.30 à 2.40
Roti >. ' » 2.7fl à 2.80
Graisse de rognons 1.50

01 i IETTI»
A SION

on trouve les meilleurs vins
étrangers et les vins fins :
Malaga , Moscatel , Porto , au
plus bas prix.

Un mobilier fr. 585
en noyer massif

(à l'état de neuf)
1 grand beau lit 2 places,

avec literie neuve,
1 table de nuit ,
1 lavabo marbré et giace ,
1 commode ou armoire ,
1 table de milieu , avec tapis
1 joli canapé, chaises assort.
1 table de cuisine , tabouret*
1 bon potager marciumi très bien

Emb. exp. fco. On détaille.
R. Fessler, Jura 2, Lau-

sanne. Téléphone 55.87
(On peut visiter le diman-

che sur rendez-vous).

PIANOS
Burger et Jacobi , Schmidt-
Flohr. Harmoniums de toutes
grandeurs. Vente, echange,
location , réparations, ac-
cords.

H. Hallenbarter, Sion
A vendre

une campagne
aux environs de St-Maurice.
Prix modéré , facilités de
payement. S'adresser au
Nouvelliste sous S. B.

On cherche à louer, de dé-
cembre à fin mars

2 à 3 vaches
laitières. Bons soins, Foresi
Hotel , Vermala s/Sierre.

TERRAIN
bon pré, avec ou sans mai-
son d'habitation , 20 à 30 po-
ses de grandeur. Payement
comptant sans hypothèque.
M. Sax , Pe/.sion d'Ermitage.
Clarens.

Dr MERMOD
LAUSANNE
Spécialités :

Nez , gorge, oreilles

a repris ses
consultations

PERDU
montagne du Lin , chienne
chasse bianche, taches oran-
go répondant à nom Finette
Prière aviser Alexis Moulin ,
Levron sur Vollèges.

On demande pour ménage
à Sion

domestique
connaissant la cuisine. S'a-
dresser sous P 4696 S, à Pu-
blicitas, Sion.

On demande pour de sui-
te une bonne

fille forte
sachant bien cuire. Bon ga-
ge. S'adresser à Mlle Ger-
maine Genillard , Monthey.

fl- onnez -vo p s aa .. HOfl yELLISTE "
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g \̂VOTRE MONTRE !
¦ J"Jne vous platt plus... ou ne marche plus...
3* ,2J_ Désirez-vous l'échanger contre une neuve I
JL ^T Ecrivez-nous? Nous vous la reprendrons aux
vW meilleures conditions et vous fournirons une
' >  A ** MONTRE MUSETTE
tr*v 20°/o meilleur marche qu 'au magasin
V)JS^ 5 ans de gurantie Haute précisio n 8 jours à l' ess

s^ ŜS^. No 197. Forte montre , bo!"
er i 

^̂ """̂ T  ̂
te nicke ' Pur > inaltéral ] le Cu~

""*" i rf^TSR\ li vette nickel > ancre Q"7 .
cniirì p i %M *myr 8 ''ubis > Fr * *

^^^#  ̂ Acompte Ir. 10. - [Par mois fr. 4-
lèpsT No I9P. Forte boite Argent

£&—m~m—r^ 800/000 contróle
/ \s^ *

~ ^^fc^Sv Ì

olie 

décoration

/_^ f l  *9 T^lk Tr 39"-
13

/ tr." ' \m\
/ m - l l Q  9. '-^M Acompte fr. 14.—

Ml:
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Q A Olili AU COMPTANT

HI- -' f*****̂ ***»-**̂  <-> - Bill 1O°/0 d'escomp te

^_t_% cT I 7r/ '̂ W
^ TIONROBUSTE

^^§§È£^̂ ^̂ gSj|§p§̂  aux  personnes
^^^^gU^^Ŝ  taisant de gros

travaux (Employés de Postes et C. F. F., Agricul-
teurs , etc.) Beau choix de MONTRES , RÉVEILS
RÉGULATEURS , BIJOUTERIE. Demandez s.V. p,
catalogue illustre No. 33 gratis et franco à

Fabrique,, MUSETTE"
GUY-ROBERT & Cie La Chaux-de-Fonds

Maison de confiance fondée en 187*1
Cadeau une jolie chaine nickel à tout acheteur

envoyant BON no 33

r "ZURICH" '
Compagnie Generale d'Assurances contre
les Accidents et la Responsabilité Civile

à ZURICH

I I^X n__S__ _ I Responsabilité civile

yÈ WHJkÉW/ ' Détournements
^^Zt ŷ Assurances d'Automobiles

Agents généraux pour le Valais:

C. Àymon & H. de Lavallaz , Sion
Téléphone 209

Renseignements gratuits Conditions avantageuses
W__ . -

48 FEUILLETON DU NOUVELLISTE femme qui se chargea de anon enfance . ct
que j' ai longtemps considérée comme ma

k
\f ^  J„._..« 1-. /P_._,_ ._, mère , est morte. Je suis persuade, ajou-
VCr Q3HS IC vOCUr '»-*->' . 1"'" >' a autour dc ma nai ssance un

~ ' mystère , et que , ce mystère, j 'en aurai bien-
r»cnvi___ DADXIC tòt l' explication.DEUXIÉME PARTIE

XXIII
— Pas d'excuses, dit M. Aubry à Ray-

mond , voilà ce que fattendais. Je voudrais
seulemen t que votre tète hit aussi bonne
que votre coeur. Mais , excusez-moi, ajouta-
t—il , j' ai des lettres à ecrire et j e vous lais-
se. .Bonsoir ; n 'oubliez pas le bai demain.

— Ainsi , se dit Raymond , il sait ton t dé-
j à ! Henri , continua-t-il d'un ton hypocrite
et en lui tendant la inaili, l'idée que nous
nous étions quifté s comme vous le savez ,
m'était intolérable. Ma conduite a dai vous
paraitre étrange ; j'ai été accablé , anéan-
ti.

— Ce que disait Robert Vaudry éta it
vrai ?

— Absolument vrai... Mais l' affaire  ne
peut en rester là.

— M'apportez-vous un message de sa
par t ? demanda Henri.

— Moi ! s'écria Raymond ; comment
pouvez-vous supposer pareille chose ? J' ai
eu toutes Jes difficultés du monde à n'a-
voir pas de querelle avec lui à cause de
vous. quand Ll a prétendu...

— Ouoi ? dit Henri , quc je suis sans fa-
mille ? La vérit é est que je n 'ai jamais vu
mon père , que sa position dans Je monde
et jusqu 'à son nom me sont inconnus. La

auiu

ÈVE
les meilleu

itions
1 C

V A  L A I S A N

Fai. speciale ile Cenuili
Hessenmyller, Geni, CMlaz, S. 11
TèI. 92.02 Lausanne Tè I. 92.02

_.r3^ ì̂ Dépòts de

*̂******WB§> nos cercue^s
Depositaires à

Monthey : Charles Gottet, tèi. 3
Sierre : Amos frères, téléph. 16
Martigny : Ph. Itten, ébéniste, téléph. 148
St-Maurice : Albert Dirac
TRANSPORTS FUNÉBRES pour tous pays

h imi ini
ni de pellicules par l'emploi du Recholin , comp. orties

-f- marque déposée -)-
qui fait naitre une magnifique Chcvelnre

cheveux gris leur couleur primitive. Veuiìlez consulte!'
nos nombreux certificats de toutes les parties de la Suisse
et de l'Etranger , déposés avec l'adresse complète, au
magasin , Parfumerie J. Rech , rue de Nidau , 21, Rienne
18. — 1/2 FI. 3.35, pour cure complète fr. 5.35.

Indiquer si les cheveux sont secs ou gras et si c'est
pour la croissance ou contre les cheveux gris.

ATTENTION aux CONTREFACONS !

„Sn_eldiir" use le pavé
triple la durée de vos chaussures
du fait qu 'il sopprime à tout jamais les
ressemellages en cuir et conserve indéTi-
niment la semelle cuir neuve et originale
Grande baisse de prix: Fr. 2 50 et
2.75 la paire pour homme; Fr. 2.25
et 2.50 pour dame. Talonnettes, la
paire fr. 1.25 et 1.— . En voyez patron.

FESSLER & CALPIN I Mm-w
fi

Inni Populaire Valaisanne
— S. A. EH Sion --

regoit des dépòts sur
OBLIGATIONS au* mec1___ r ,T^„a
CAISSE D'EPARGNE 4 % °|0
(Hutorlsée par l 'Etat et au bénéfice de garanties

spéciales. Versements depuis fr. 5.—
COMPTES -COURANTS 3 % °|à vue

PRÈTS - CHANGES
T.a Direction

fi

I-YaOC/y/V/yy â C 
I[ est tem Ps de songer à

yr i C . U Û I .-  mettre en état tous les
vètements d'hiver , soit par un lavage soit par une tein-
ture . — Adressez-vous , pour cela , de préférence à la

C eirjturerìe Qi^Jff Ŝ
à payertje

Dépòts pour la région:
Sion: Magasin Yaione-Frasseren , nie du Grand-Pont
Martigny: Magasin .1. Darioli-Laveggi .

Palile, Foin, Engrais
Demandez prix-courants a la

Féialion Valaisanne des Producteurs de Lait
SION, Téléphone No 13.

— Je le souhaite vivement , s'écria Ray-
mond ; porsonne plus que moi ne se ré-
jouira du bien tini peut vous arriver. En
at tendant , comme Vaudry parait certain dc
ce qu 'il a avance , et qu 'il a écrit  à Argou-
ges pour en avoir les preuves . donnons-lui
le temps de recevoir la iréponse à la lettre.
Ou 'il y ait  trève entre nous pendant seule-
ment trois jours. Je vous demande cela ,
Henri , car j e ne puis oublier que Robert
Vaudry a agi en ami à mon égard.

Henri eut un moment d'hésitation.
— Puisque c'est vous qui mc le deman-

dez , Raymond , ie ne veux -pas vous refu-
ser , dit-il : j 'attendrai trois jours.

— Iìt il n 'y aura pas de nouvelle querelle
demain ?

— Anemie. Jamais j e ne clioisirai la mai-
son de mon bienfaiteair pour scène de dis-
pute , r épl iqua Henri. Raymond , ajouta-t-il ,
laissez-moi vous supplier de vous soustrai-
re à l ' influence de cet homme. Croyez-moi ,
ce n'est pas la passion , la colere qui dictent
mes paroles, mais l'intérét que m'inspirent
votre tranquillit é et votre honneur.

— Merci , dit Raymond avec une affection
de cordialité : mais je suis assez vieux
pour veiller sur moi.

— Oui ; mais si c'est Robert Vaudry qui
tient le gouvernail , gare le naufra ge !

1

SION

Recholin-Idéal estuile
lotion claire comme
l'eau , tout ;\ fait inof-
fensive et rend dans
une dizaine de iours aux

WÈ

XXIV
LE BAL. — PROMESSES. — REGRE TS

Le moment du bai auquel M. Aubry avait
invite ses amis et connaissances arriva en-
fili. C'était le premier bai de Suzanne , et
jam ais elle n'avait paru si belle ; Henri la
contemplait avec admiration , du fond du sa-
loli où il s'était retiré .

— Comment , lui dit  M. Aubry, tandis que
chacun complimento mon enfant , vous gar-
dez seni le silence ?

— Le silence , répondit le jeune homme ,
est quelquefois l' expression la plus delica-
te , la plus gracieuse de nos sentiments.

Suzanne rougit : elle croyait le compren-
dre.

Raymond s'approcha , accompagné de Ro-
bert Vaudry, qu 'il presenta au banquier et
à sa fille. En entendant  prononcer le nom
dc ce dernier , Mlle Renaud , qui était à unc
pet ite distance se retourna et le regarda
longtemps et attentivement. Il y ava it quel-
que chose d'étrange dans l' expression de
son visage. Henri , qui s'apergut de son agi-
tatici! , lui offr i i  silencieusement le bras ; il
sc rappelait la bonté qu 'elle lui avait tou-
j ours témoignéc , et il n 'avait pas encore
appris l'art d'ètre ingrat.

— Je crains que vous ne soyez pas bien,
murmura-t-il .

— Non... oui , répliqua Mlle Renaud ; pas-
sons dans une autre pièce.

Au moment où ils disparaissaient . Ray-
mond s'approcha de Suzanne et lui deman-
da une valse.

Meubles-Grande réalisation
POUR FIN DE BAIL

— Rabais 20 °|0 ——sur tous les meubles, de chambres a coucher et salles à manger

— Rabais 30 °|0 —
sur les tap is , couvertures , descentes de lits , petits meubles. — Profìtez de
l'aire, vos achats dans nos magasins, il y a encore un beau choix de chambres

a coucher , salles a manger.

HALLL 9UX IHLUOLK- Ò Mce Marschall Lausanne

Transport par auto-camion

l i m a I ^I M II — ¦ ¦ "¦'¦ * -ag———*******Meo—i ni inu matali

FABRIQUE DE DRAP STEFF1SBGU RG PRES THOUNE
S. Stucki fils

Vous recevrez les meilleures étoffes pour vètements en nous envoyant de la
laine de mouton ou tout article de laine pour la fabrication de
Mi-lin — Mi-drap — Nouveautés — Lo ci e n de sport
— — Draps pour manteaux et robes pour dames 
Couvertures de chevaux, de lit, et laine a tricoter

Demandez echantillons. - - Envoi par poste jusqu 'à 10 kg.
Fabrique avec Installations modernes. Médaille d'ora l'exposition cantonale de Berthoud

I H  

Dans tous les BONS MAGASINS I

? Pour vos tricotaqes t
mK<\SBlWtBS

GRAND RABAIS
avant  i nven tane  w *>*

___' _» "» _m J§ ^_*»r _» ¦_ '2
sur tous les articles d'hiver ? ** W ?

—— 1 lien vert, la meilleure
Chaussures |( 

^^^ ^^^ |j

Confections ______________________ _______ .^_____-____-Spécialement dans le articles pr

Chemises tt J a

- __£__
¦ A notre r*yon I

S" . . de ménage I
et nombreux aut/es articlesì -, „„ izr-̂ .j -.  ̂ ** U

Dimanche 26 ct dès 14 h
et jours suivants

Cooperative agricole
& ouvrière Oottffrey

WIDMANN Frères
ci-devant F. WIDMANN & Cie Fabrique de Meubles

Salles a manger - Chambres a coucher
Tapis - Rideaux - Liferie complète, etc.

Avant de faire vos achats, demandez nos nouveaux prix
Avant les efrands froids faites faire vos
Pardessus et Raglans

sur mesure chez
J. Marchionini. Marchan̂ n̂ ôurg

Grand choix d'étoffes en tous genres
Pardessus et Complets sur mesure depuis fr. 80.—

Se rend à domicile sur demande

i Griffon
lien vert, la meilleure

A notre rayon
de ménage

ler ETAGE

IH o o o
tasses sont arrivées

Tasses à thè porce -
laine, joli décor,

sans défaut

-.65 -.75
8 jours seulement

AU L OUVRE
AIGLE

¦¦¦¦¦¦ Milli lai la annui

le ne suis pas sùre de danser ce soir
répondit- elle ; et , dans tous les cas, je suis
engagée.

Raymond , ains i que M. Auli '.ry, paru renl
contradés.

— Mon ami n 'ayant pas réussi, il y au-
rait  présompti on de ma part à sol liciter
cette méme faveur . dit Vaudry ; mais ie
ne puis m'empécher d'envier l'iieureux mor-
tel «e vous avez honoré de votre pr éfé-
rence. Vous devez avoir pour lui une bien
grande estime.

— En effet , répliqua la jeun e lille en sou-
riant  ; mais , comme beaucoup d'amis pré-
férés . il ne tire nullemen t vanite dc son
privi lège.

— Quel est ce favor ise ? demanda M. Au-
bry.

— Elle ment ionna un noni tout bas.
— Ah ! oui , j 'aurais diì prévoir cela. At-

tendez patiemment, ajouta-t-il , votre tour
viendra. C'est une ancienne promesse , et
les promesses, vous savez , on doit les tenir .

Henri avait compris que ce n 'était pas
sans cause que Mlle Renaud avai t paru si
agitée en se trouvant eia présence de Ro-
bert Vaudry. Il sentit qu 'il y avait là un
mystère , mais il respecta le silence de la
gouvernante.

Au bout de quelque s minutes , ils rentrè-
rent daus le grand salon et rencontrèrent
Suzanne et Rob ert Vaudry.

— Comment , vous ne dansez pas encore?
dit Henri à la j eune fille.

— Sans mon cavalier , répliqua-t-elle en
rougissant. Et elle ajouta en baissant !a

f^1 SES.

Accordéon , io Louches depuis 9.60
et fi*. 12.; 17x4 basses, 27.-21x18 bas
ses 38.- Violon , Mandolino i5 fr. Zi-
ther , 19.- Piccolo-flute 6.5o. Ocarina
0,90. Harmonica à bouche , o,3o à 1.-Cornet 75,- Clairon i5.- Gramophone ,
48,- Cordes et accessoires. Catalogue
1924 gratis. Réparations.

|jlJ|P Hótels , Pensions , Particuliers
Hill) adressez-vous à la

Boucherie Chevaline, Vevey
Ruelle du Centre

Bouilli ler choix , fr. 180
Roti sans chargé l'r. '2.90
Filet , faux-fìlet fr. 3.—

Achat de chevaux et mu-
lets pour abattre. Tel. 982.

Payemen t comptant.
L. Mariéthoud.

Arbres fruitiers ler choix

I

dans les meilleures variétés ,
Canada , Franc-roseau , Gra-
fenstein , (pr. la plaine) Bi-
garreau , Moreau , (la meil-
leure cerise) abricotiers , Pru-
niers "Royale de Tours ,,
Louis-Bonne tiges, pèchers
s/amandiers , poiriers basse-_ tige , tuteurs.

W Jos- Spahr , Pianta, Sion.

voix : « Avez-vous oublié la promesse que
j e vous fis , il y a des années , que mon pre-
mier bai , ma première valse , serait à
vous?... A moins que vous ne vouliez m'en
dégager ?...

— Pour rien au monde ! dit Henri. Au
contraire, je m 'attaclie à cette promesse
comme au dernier bonh eur qu 'il me ser.i
donne de goùter sur la terre.

II la conduisi t  vers un groupe de dan-
seurs.

(A suivre.)
ta_3to£»a»:»ia)aa * F̂F '—ì" ¦ Trarr» „

trinuxs llIfeP
Une tasse d'Ovomaltine au petit
déjeuner du matin prolège la
sante tontre les atteintes du
froid et augmente la force de ré-
sistance vis-à-vis de la maladie.

Abonnés ! faites vos a cha tei chez les
négoc iants qui favortsent votre journal de
l eur  publicité.



Marchandise de tout premier choix

Horlogerie-Bijouterie — Orfèvrerie — Optique
Machines à coudre

Henri Moret
Martigny-Ville

Grand choix de montres, pendules et ré
veils en tous genres. Bijouterie , bagues

broches , chaj nes , médaillés, etc,

ALLIANCES OR gravure gratuite. Ser-
vice de table. Argenterie. Lunettes et
pince-nez. Réparations promptes et soignées

Ks bonnes taies
Les bonnes pantoufles

Les bonnes nes
s'achètent au Magasin Giroud-Vernay,

à Martigny-Bourg Téléphone 178

Envois à choix — Réparations

Escompte

Au Tailleur Moderne
ì. Piralla MONTHEY Tel. 133

Grand choix de gabardine et ratine cou-
leur et fantaisie pour manteaux, dernière
nouveauté anglaise de tout premier ordre

Complets sur mesure — Costumes de sport
Costumes pour enfants — Costumes tailleur
pour dames — Fournitures — Réparations
Transformations — Costumes pour deuil

livres dans les 48 heures

Sur demande, on se rend à domicile

Avant de faire vos commandes ailleurs , demandez
echantillons et pnx qui sont sans concurrence

Magasins 1. Richard-Martin
MARTIGNY-VILLE

Place Centrale Téléphone 88

Grand choix de Chaussures tous genres
Souliers sport et ville — Pantoufles,

Socques, etc.

Chapeilerie - Modes - Lingerie-Bonneterie
Mercerie - Broderies - Cantorie - etc.

Atelier de Mécanique de Précision et
GARAGE

LEON RAMONY
MARTIGNY-BOURG Téléphone 222

Location d'aulomobilcs

Pièces détachées pour automobiles et motos. — Taille
d'engrenage. — Conditions spéciales pr revisions d'autos
motos, etc, pendant les saisons d'automne et d'hiver
Choix de bicyclettes, premiéres marques. — Fournitures
Accessoires . — Stock Pneumatiques Continental et

Pneus Michelin. — Huile. — Benzine

Grands Magasins d'Ameublements

Moret Frères
MARTIGNY Téléphone 69

Meubles en tous genres
Trousseaux Articles de voyage

Kacilités de payement

Installation d'hòtels et restaurants

Chars à ridelles - Poussettes

Glaces - Tableaux - Linoléums
\Prix modérés

Se recommande

union! timi w raiioi mn
chez nous sur quantité d'articles, entr'autres
Huile de foie de morue , pèche -1924, qual. extra , le
litre , 2.~>0. Eau de Cologne , qual. extra , le lit . ,  8.50.
Alcool de mentta e qual. extra , le litre , 8.50. Alcool
fin , le litre , 4.— . Thè pectoral , 1.— Ies 100 gr. Thè
des Alpes (véritable) le paq. 1.50. Eau de davel , le
litre , 0.45. Essence de térébenthine , le litre , 2.25.
Huile de lin , le litre, 1.80. Glycérine anglaise , 0.65
les 100 gr. Ammoniaque très concentrée , le 1., •!.—
Véritable poudre cordiale pour bétail 1.30 le paq.
de 350 gr. Vernis à fourneaux ,,Lustrum " 0.70 les
100 gr. Crème Tokalon , le tube 1.20, le gd pot , 2.30,
le pot moyen , 1.50.

OH MS tUII. IH «ili
FESSLER & CALPINI Martigny-Ville

Au NATIONAL
A. Girard-Rard Martigny

Confections , Modes, Paletots et
gilets modernes, Vareuses,
Manteaux occasion
Combinaisons, Jupons, Panta-
lons, Casaquins, Jaquettes, Ro-
bes tricot, Gants, Bas, Chaus-
settes, Jambières , Molletières ,
Gilets de chasse, Chandails
Assortiment enorme de lai-
ne à tricoter et à broder en pe~
lotes et en écheveaux. Grand
choix de chapeaux, casquettes,
bérets, pour messieurs et gar-
cons, pour dames et fillettes

Fers et Quincaillerie

il. k IJ . LUISIER
M ARTJ GN Y
Fourneaux catelles

Calorifères
Potagers fonte et garnis

Buanderies
Grand Assortiment en

ARTICLES 0E MÉNAGE

Pensez à vous vètir plus chaudement !
Les nouveaux modèles, les teintes mode en

bonneterie et tissus d'hiver viennent de rentrer.
Faites un choix dans nos jaquettes, vareuses,

pale tots, casaquins, directoires, combinaisons, bas et
chaussettes, gilets fantaisie p r dames et messieurs.

Vous avez intérét à voir nos articles sans obli-
gation d'achat. Une longue expérience et des frais
généraux très réduits nous p ermettent de vous
offrir des articles avantageux.

Hoirie Maurice Luisier, St-Maurice

CHAUSSURES EN TOUS GENRES
Prix modérés Grand choix

Souliers de sport et ville, socques,
pantoufle s, articles de feutre,

caoutchoucs, etc.

Guigoz-VidBlle
Place Centrale MARTIGNY-VILLE

Rayon des Inventions Nouvelles
SMELDUR pour hommes , 2.50 et 2.75 , pour dames ,
2.25 et 2.50, pour enfants , 1.50 a 2. — ; talonnettes en
cuir ou caontclaouc de 0.50 à 1.25. Envoyez le patron
LI QUIDCUIR répar. chaussures , galoches , en caout-
chouc, etc , le tube 1.75. Aigtiiseur Gillette etrepas-
seur automatique , fonct. parfait , 5.50. Rasoir Gillett e
art. soigné avec écrin et 3 lames , 6.50. Lames Le-
coultre et dupiter  les meill. du monde , la douz. 3.60
Phonographes perfectionnés , 85. -, 110.— Disques
de choix , toutes naarq., à partir de 3.75. Réchauds
à gaz de pétrole PRIMUS, 20.-,
Réchauds à gaz d'esprit de vin ,

25.—, 2 feux , 60
20- , 2 feux , 38

suite

UN Miti CHOIX DE M MILES El fi
Souvenir du Valais - plor a

Simplori - J Vtontljeysans
etc, vous est offert par la

MANUFACTUR E DE ili El OfflES ME Itili'
I I imiwi min ii'»"!' nw II IHI— II-HB--I I I I I I I I H IIII IIIII IIIIIII W

Exi gez chez votre fournisseur les produits de cette maison

O B L I  G A T I O N S

SI O
2 O

Toutes Opérations de Banque
aux meilleures conditions

Banque [ooplive Site
Sierre MARTIGN Y Brigue

Capital et Réserves Fr. 6.000.000

C'EST CHEZ

«Julien ADDY
Martigny-Ville Téléphone 150

que vous trouverez le
plus grand choix de

SERVICES DE TABLE
en tous genres a des prix sans concurrence
Articles de ménage, Coutellerie, Argen-
terie, FaTences, Porcelaines, Verrerie,
etc , etc. . Grand choix pour cadeaux

Demandez

et les SPÉCIALITÉS ..DIVA"
Fraise

Abripotine
Cherry Brandj**

Crème eie Moka
Crème de Cacao

Cognac aux Oeufs
Marc de Dole vieux

Oraug'eade supérieure
Grande Liqueur

Divajaune et -verte

DIME IMI _ L IN

Pour vos achats d'automne,
vous trouverez toujo urs chez

¦EL IIB-IIII
négociant à MARTIGNY-BOURG

Fromage Entremont à partir de fr. 2.50 le kg.
Beurre à fondre depuis fr. 4.80 Beurre frais
a partir de fr. 5.C0, ainsi que salaisons, caufs
et miei.  Se recommande.

Téléphone 128


